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LE MONT ATHOS 


I. 

HISTOIRE DE LA MONTAGNE-SAINTE. 


Au midi de la Turquie d’Europe, dans la contrée désignée aujourd’hui par les Otto- 
mans sous le nom de Roumélie (pays des Grecs), l’ancienne Chalcidique projette trois 
grands promontoires dans les eaux de l’Archipel. Le plus oriental de ces promontoires, 
qui ne tient au continep* i ue par un isthme de trois kilomètres de largeur, sépare lès 
golfes Scingitique et Strymonien Dans l’antiquité , ce promontoire portait le nom 
d’Actè*; actuellement il s’appelle to aytov opoç (la Montagne-Sainte), nom qui lui a été 
appliqué au onzième siècle, à cause de la quantité considérable de moines grecs et slaves ) 
'*) habitant exclusivement le territoire de la presqu’île. 

^ Une chaîne de montagnes, partant de l’isthme, traverse le promontoire dans toute 
V sa longueur, et se termine par un sommet haut de plus de six mille pieds, que les 
S, anciens désignaient, dès les temps héroïques, sous le nom de mont Athos 3 . C’est le nom 

5 de ce pic qui affecte, dit Strabon, la forme d’une mamelle 4 , qu’on appliquait quelque- 
fois dans l’antiquité à cette partie de la mer Égée qui baigne les côtes de la presqu’île, 
ÀQcoa ôà^aatra ou Âôâov itéXayoç, et qu’on donne de nos jours à tout le promontoire 
d’Hagionoros. Sur le point culminant de cette montagne, les anciens avaient établi une 

liaste de Théocrite, Idylle VII, vers 76, et Apollonius de 
Rhodes, Argonautiq., liv. I, 61.— Cf. aussi Strabon, Géogr., 
liv. I, ch. 2, § 20, p, 22. 

* Strabon, liv. Vil, fragm. 33 et 33, p, 279-280, 

1 


’ Thucydide, Guerre du Péloponnèse, IV, 109. — Strabon, 
Géogr., liv. VII, fragm. 32, p. 279 (édit. Didotj. 

* Thucydide, IV, 109. 

3 Homère, Iliade, liv. XIV, vers 229 et suiv. — Le Sco* 
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LE MONT ATHOS. 


de leurs stations de signaux à feu'; Eschyle ledit expressément*. L’ombre projetée par 
l’Athos tombait, au solstice d’été, jusque sur la statue en marbre blanc d’une génisse 
dressée sur la place de Myrine 1 * 3 , \ille de l’île de Lemnos. Sophocle a rapporté ce fait 
dans un vers qui était passé en proverbe : Aôwç oxiàÇsi vûra Arjfxvtaç (3o6ç 4 . On sait 
d’ailleurs que l’Athos se découvrait non-seulement de Lemnos, mais encore du sommet 
du mont Ida , quand le ciel était sans nuages 5 * . La longueur de la presqu’île d’ Athos est 
de soixante kilomètres, et sa largeur varie entre huit et douze kilomètres. Cette langue 
de terre se termine par un promontoire qui portait, dans l’antiquité, le nom de Nym~ 
phæum *, et qu’on nomme de nos jours le cap Saint-Georges 7 . 

Les anciens regardaient le mont Athos comme le point le plus élevé du monde 8 ; ils 
avaient dressé au sommet du pic un autel à Jupiter, qui prit de là le nom de Athoiis 9 . 
Une sorte de crainte superstitieuse , inspirée par la fréquence des orages qui éclataient 
sur l’Athos 10 , et motivée surtout par les dangers de la navigation dans ces parages, fai- 
sait redouter aux vaisseaux l’approche des rivages d’Actè. Xerxès lui-même subit l’in- 
fluence de cette terreur, lorsqu’en l’année 4p4 avant notre ère, sa flotte essaya de dou- 
bler l’ Athos, pendant que Mardonius, avec l’armée de terre, imposait sa loi sur la côte, 
en s’avançant vers la Macédoine. A ce moment, un vent impétueux qui s’éleva du côté 
du nord, dispersa la flotte des Perses , et trois cents vaisseaux , avec les matelots qui les 
montaient, furent engloutis dans les flots". Aussi, quelques années après, Xerxès s’é- 
tant de nouveau transporté d’Asie en Europe , essaya de conjurer les dangers de la mer 
en faisant creuser un canal dans l’isthme qui rattache la Chalcidique à la péninsule 
d’Actè **, pour y faire passer sa flotte ,3 . 

Quelques voyageurs modernes 14 ont cru reconnaître des traces encore visibles du canal 


1 Mém. de l'Acad. des lnscr. et B.-L., t. XIII, p. 404. 

* Eschyle, Agamemnon, vers 285. 

3 Apollonius de Rhodes, op. dt., liv. 1, vers 008. — Plu- 
tarque, de Fade in orbe Lunæ, p. 1445. — Pline, Hist. nui ., 
liv. IV, ch. 23. — Solin, cl). XI, cf. Calmas. ad Solinum; Etymol. 
magn. , voce — Chandler, Travels in Asid Minor . — 
Lechev^lier, Voyage dam la Troade, t. I, p. 262 et suiv. — 
Choiseul-Gouffier, Voyage en Grèce , t. II, p, 138 et suiv. 

4 'Sophocle, Fragm. 385 (édit. Didot). — CF. aussi Stace, 
Thébaïde , liv. V,. vers 51„ 

5 Mém. de l'Acad. des lnscr. et B.-L.; /oc. dt . — Leche- 
valier, op. dt., t. I, p. 255 et suiv. — Kastner, BesChrdbung 
der Ebene von Troia, p. 231. 

0 Strabon, liv. VII, fragm. 32.— Ptolémée, Géogt\, liv. 111, 
ch. 13, §11. 

7 Leake, Ti'avels in Northern Grecce, t. III, p. 115. 

8 Pomponius Mêla, Descr . de la Tene, liv. II, ch. 2. — 

Marc Aurèle, VI, 36. — Strabon, liv. VII, fragm. 35. — Vir- 

gile, Énèide , XII, 702. 


9 Sophocle, ap. Eustath. in Iliad., page 358, ligne 40. 

— Hesychius, voce ’aôwgç. — Gass, Zur Geschichte der Athos - 
Klbstei', p. 1. 

10 Virgile, Géorgiq., I, v. 332. — Val. Flaccus, Argonaut., 
1, vers 664. 

11 Hérodote, Hist., liv. VI, ch. 44, 95. 

12 Hérodote, liv. VI, ch. 21 et suiv., 122. — Scymnus de 
Chio, Desçr. de l’rniv. (édit, des Petits Géogr. de Ch. Müller), 
1. 1, p. 221. — Élien, Nat. anim., liv. XIII, ch. 20. — Nicéph. 
Grégoras, Hist Byz., liv. XIV, ch. 7, § 4. 

13 Strabon, liv. VII, fragm. 35, p. 280. — Lucien, Oper. 
(édit. Didot), liv. LI, 18. — Pomponius Mêla, liv. II, ch. 3. — 
Pline, Hist. nat., IV, 17. — Lucain, Pharsale, II, vers 672. 

— Catulle, de Coma Beren., vers 45. — Lysias, Orat., 31, 
p. 502. — Eschine, de Corona. — Aristide, de Dict. dvili, 
p. 170. — Maxime de Tyr, Dissert XX, 1. 1, p. 392. 

14 Choiseul-Gouffier, Voyage en Grèce, t. II, p. 138-155 
(voy. le plan de l'isthme, par Chanaleilles et Racord). — 
Leake, Travels, HI, 143 et suiv. — Cousinéry , Voyage dans 
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de Xerxès dans l’isthme d’Aetè; mais Niebuhr' semble mettre en doute que la flotte du 
grand roi ait pu traverser ce détroit creusé de main d’homme , entrepris bien plutôt 
pour satisfaire un caprice du monarque perse * que dans un but sérieux et utile 3 . Au 
surplus, on n’a pas oublié les vers célèbres de Juvénal: 

Creditur olim 

Veliflcatus Athos, et quidquid Græcia mendax 
Audet in bistoria *. 


Quelques écrivains de l’antiquité racontent qu’un architecte enthousiaste de la gloire 
d’Alexandre le Grand, Dinocrate, appelé aussi Stasicrate, lui avait proposé de tailler 
le mont Athos pour le transformer en une statue colossale , supportant d’une main une 
ville considérable pouvant contenir dix mille habitants , et de l’autre une urne d’où se 
seraient épanchées les eaux d’un fleuve impétueux \ Quoi qu’il en soit de cette légende , 
la presqu’île d’Actè fut de toute antiquité une terre célèbre et poétique. On se rappelle 
le rôle actif des villes de cette contrée dans la guerre des Perses contre les Grecs ®. Au- 
jourd’hui ces cités, jadis florissantes, ne vivent plus que dans les souvenirs de l’histoire, 
et c’est à peine si le voyageur peut retrouver des vestiges de leurs monuments ; toutes 
avaient des noms fameux : Acrothoon , construite sur les hauteurs de l’Athos 7 , Olo- 
phyxos, Thyssos, Cléoné, Dium et Sané, colonie d’Andros 8 . Au temps de Pline, quel- 
ques-unes de ces villes existaient encore , mais les autres avaient changé de nom ; cet 
écrivain nomme, par exemple, Uranopolis, Palæotrium et Apollonie 9 . L’Anglais W.-M. 
Leake a trouvé dans les ruines de ces cités oubliées quelques anciennes inscriptions 
grecques, qu’il a reproduites dans la relation de son voyage 10 . Ces monuments épigra- 
phiques sont, à peu de chose près, les seuls souvenirs de la longue présence des popula- 
tions helléniques dans la presqu’île du mont Athos. 

Les anciens habitants de la péninsule étaient les uns Grecs, les autres barbares, et 
parlaient des langages différents : l’idiome hellénique et le dialecte thracien , dont il ne 
reste plus aucun vestige , et qui était usité, à une époque fort reculée chez les popula- 
tions de la Thrace et de la Thessalie. 


la Macédoine, t. II, p. 153. — London Geographical Journal, 
t. VIII, p. 61 et suiv. 

1 Cf. aussi Niebuhr, VortrOge ûber allé Geschichte, t. I, 
p. 403. — Thucydide, liv. IV, ch. 109. — Hérodote, Hist., 
liv. VII, ch. 21, 122. 

2 Hérodote, liv. VII, ch. 24. — Rapprochez ce que dît 
Cicéron, de Finibus bon . et mal., II, 34. 

3 Strabon, liv. VII, fragm. 55, p 280. 

• * Juvénal, Softr., X, vers 173. 

5 Strabon, Géogr., liv. XIV, ch..l, § 23, p. 547. — Plu- 


tarque, Vie d 1 Alexandre, II, 2. — Pline, Hist. nat, IV, 10. 
— Vitruve, de Archit., II, prœm . — Lucien, Oper XXV, 21 ; 
XL, 9. 

• Thucydide, IV, 109 et suiv # 

7 Pline, IV, 10. — Pomponius Mêla, II, 2. 

« Hérodote, VII, 22. — Thucydide, IV, 109. — Strabon, 
VII, Jrag. 33, 35. — Scymnus de Chio, éd. Ch. MüUer, t. 1, 
p. 221. — Scylax, Périple, v° 

9 Pline, IV, 17. — Athénée, liv III, ch. 20. . 

10 Leake, TraveU in Northern Greeçe, t. III, p. 140, pl. 25, 
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De tous temps, la presqu’île d’Àctè fut renommée par la salubrité de sort climat 
D’anciens écrivains, dignes de foi, assurent que les hommes y prolongeaient leur exis- 
tence jusqu’à un âge fort avancé '. Du reste, la contrée est admirablement favorisée; la 
chaîne de montagnes qui court d’une extrémité à l’autre du promontoire est couverte de 
forêts verdoyantes ; des sources abondantes entretiennent la vigueur de la végétation , et 
des aqueducs amènent les eaux sur tous les points habités de la presqu’île. On y trouve 
des bois de construction, le pin, le chêne, l’orme,. le châtaignier; des arbres d’agrément 
et d’utilité, le cyprès, le noisetier, l’olivier, l’oranger, le citronnier et la vigne *. Aussi , 
Cantacuzène compare la Montagne-Sainte à une cité céleste 3 , et le voyageur Pierre Belon 
assure « qu’il n’y a lieu en tout ce monde mieux à propos pour, monastères que le mont 
Athos 4 . » Nicéphore Grégoras , malgré les calomnies qu’il a répandues sur les cénobites 
de la Montagne-Sainte , si chaleureusement défendus par le patriarche Philothée b , nous 
dépeint cette presqu’île comme un délicieux séjour : « La douceur de la température, 
dit-il , la variété des végétaux qui réjouissent la vue et embaument l’air , le chant des 
oiseaux, le murmure des eaux, le vol strident des abeilles, l’aspect de la grande mer, le 
calme des vallées , le silence et la solitude des bois , tout cela forme un tissu de voluptés 
qui ravissent les sens , et élèvent vers Dieu l’âme recueillie dans de pieuses pensées 6 . » 

Si l’on s’en rapportait aux traditions locales et aux récits des caloyers 7 sur l’origine 
de l’occupation de la Montagne-Sainte par des moines chrétiens , c’est au temps de Cons- 
tantin le Grand qu’il faudrait faire remonter la fondation des premiers ermitages de 
l’Athos. Déjà, dit une légende, bien avant l’époque qui présida au développement du 
christianisme dans la Grèce, la vierge Marie serait venue évangéliser les populations 
païennes de la presqu’île d’Actè. C’est pour cette raison que la oontrée tout entière lui 
est dédiée et porte le nom de Partage de la Vierge, puisqu’elle aurait reçu de Dieu 
l’ordre de venir prêcher au mont Athos la foi évangélique. Cependant saint Basile, dont 
tous les moines d’Orient ont adopté la règle , et qui vivait dans le courant du quatrième 
siècle de notre ère , nomme le mont Athos dans une de ses lettres * ; mais il ne dit pas 
que cette contrée ait été occupée de son temps par des religieux. 

Ce n’est qu’au neuvième siècle seulement que les documents diplomatiques et histo- 
riques commencent à signaler la présence des moines byzantins dans la presqu’île de 
l’ Athos; car, avant cette époque, il n’v avait vraisemblablement dans la contrée que 


n®‘ 123, 124. — M. de ScwaftianofT a recueilli aussi à Lavra 
quelques inscriptions grecques funéraires, qui sont inédites. 

1 Lucien; Opéra , LXI1, Macrobii, 5.— -Élicn, Variæ histor., 
IX, 10. — Pomponius Mêla, II, 2. — Pline, liv. IV, ch. 17; 
liv. VU, ch. 2. 

2 Belon, Observations de plusieurs singularités trouvées en 
Grèce, etc., ch. 42, 43. 


1 Cantacuzène, Hist., H, 39. 

4 Belon, Observations, ch. 41. 

5 Philothée, Antiirheiic., lib. XII, Cod. Reg. 1996, f° 283 v° ; 
Cf. Hase, Not. ad Leonis Diaconi histor . 

0 Nicéphore Grégoras, Hist. Byz., liv. XIV, ch. 7 et 8. 

7 Transcription du grec xaXvpipci, bons vieillards, moines . 

8 S. Basile, Epist. 146. 
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quelques ermites isolés habitant les localités les plus abruptes de la montagne. Sous le 
règne de l’empereur Basile le Macédonien (867-886), le monastère de Saint- Jean Colo- 
bos, situé près de la ville épisc opale d’Hiérissos en Çhalcidique, avait sous sa dépen- 
dance les ermites établis sur les versants de l’ Athos. Ces religieux , fatigués de Supporter 
les rigueurs des moines de la métropole, s’affranchirent 1 * , et l’empereur Basile, par un 
acte de l’an 885 , désapprouva le conflit qui s’était élevé entre les moines de Saint-Jean 
Colobos et les ermites du voisinage. Le successeur de Romain , l’empereur Léon VI le 
Philosophe (886-912), voulant mettre un terme à cette querelle, fit cesser par un dé- 
cret daté de l’an 91 1, l’autorité qu’avaient exercée sur les ermites athonites les moines 
du couvent de Saint-Jean Colobos. C’est de ce moment que date l’affranchissement des 
cénobites de I’Athos , qui devinrent peu à peu les maîtres de toute la presqu’île. 

Quelques années plus tard , en 924 , l’empereur Romain Léeapène , sollicité par l’im- 
pératrice et cédant aux instances du moine Paul , fils de l’empereur Michel Rhangabé , 
ordonna de reconstruire à ses frais le petit monastère dit du Torrent, b toü y s ijxà^pou, 
qui avait été presque entièrement détruit par des pirates arabes. L’acte qui ordonna la 
reconstruction de cet édifice religieux, qui prit dès lors le nom de Xéropotamos, était 
scellé d’une bulle d’or. Bien que ce document soit considéré comme apocryphe , le mo- 
nastère de Xéropotamos doit être néanmoins regardé comme l’un des premiers couvents 
élevés au mont Athos, et, du reste, il ne le cède pas en antiquité à Lavra, dont la fon- 
dation remonterait, selon quelques auteurs, à l’annéè 960*. 

S’il règne quelque incertitude touchant l’époque précise de la fondation du premier 
établissement religieux du mont Athos , il ne peut y avoir aucun doute sur le véritable 
fondateur de la règle monastique à la Montagne-Sainte. Un personnage, appartenant à 
une famille noble de Trébizonde, appélé Avramios (Abraham), qui avait été élevé à 
Constantinople, se rendit, vers le milieu du dixième siècle, au monastère de la ville de 
Cyniinas en Asie Mineure , et y embrassa la vie monastique sous le nom d’Athanase. 
Bientôt après , vers 963 , il partit pour le mont Athos, et emmena avec lui six de ses com- 
pagnons 3 . Athanase, ayant obtenu 'de l’empereur Nicéphore Pliocas l’autorisation d’éle- 
ver un monastère , construisit Lavra qui , de son nom , fut appelée la Laure d’Athanase. 
Ce saint cénobite, ayant vu le relâchement qui s’était opéré chez les ermites de l’ Athos, 
prit la résolution d’assujettir ses compagnons à une règle sévère, et de leur imposer une 
existence régulière et commune 4 . Dans cette vue, il rédigea un règlement qui fut sou- 


1 Jos. Müller, Historische Denkmùler in den Klôstem des 

Athos, dans Miklosich, Slavische Bibliothek , oder Beitrdge uir 
slavischen Philologie und Geschichte, t. I, p. 147. — Gass, 

Zur Geschichte der Athos-KIÔster, p. 6. 

* Fallmerayer, Fragmente atis dem Orient, t.'l, p. 25. 


* Acta fkmctonun; Jul, 5; t. II, p. 246 et suiv. — P. Mar- 
tinoff, Anntis græco-slavicus ; Jul, 5. 

4 Pinius, Sylloge historica de S. Athanasio, dans les Acta 
Sanctorum ; Jul , 5; t. II, p. 246.— Vie de saint Athanase VA- 
thonite, Mscr. grec de la Bibl. imp., fonds Coislin, 223. 
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mis à l’empereur Jean Zimiscès, et revêtu de l’approbation suprême èn 969 Durant la 
vie de saint Atbanase, plusieurs autres monastères furent fondés; on cite notamment 
Ivéron , Vatopédi et Esphigmène. 

La règle établie par saint Athanase n’avait pas prévu certaines questions d’un intérêt 
majeur pour les monastères. Ainsi l’unité dans l’administration n’était pas rigoureuse- 
ment établie , et, de plus , les cénobites pouvaient vendre ou céder à leur gré des por- 
tions de territoires appartenant à la communauté 2 . Par une bulle d’or datée de l’an 980 , 
l’empereur Basile II mit fin à ces abus. Toutefois il était urgent de régler d’une manière 
plus détaillée la constitution monastique et d’arrêter les bases d’une distribution équL 
table des propriétés entre les différents couvents. Un nouveau règlement fut rédigé en 
ce sens et soumis, en 1046, à l’empereur Constantin Monomaque, qui lui donné son 
approbation. C’est dans ce règlement que le mont Athos est désigné pour la première 
fois sous le nom de Montagne-Sainte , to Æyiov opoç, et que l’entrée de la presqu’île est 
interdite aux femmes de la façon la plus formelle 3 . Cette défense bizarre s’appliqua non- 
seulement aux femmes, mais elle s’étendit encore à toutes les femelles des animaux. Vers 
la même époque , saint Christodule , le réformateur des couvents grecs , avait introduit 
la même coutume dans l’ile de Pathmos, solitude où, selon la tradition, le fils du ton- 
nerre avait écrit l’Apocalypse , et que l’empereur Alexis Comnène lui avait donnée à la 
prière de sa mère. Saint Christodule voulut que le rocher de Pathmos demeurât pur 
comme saint Jean, le disciple toujours viérge, àei icapôévoç; que nulle femme, nul en- 
fant , nul jeune garçon , nul eunuque n’y habitât, qu’il fût inabordable enfin aux visages 
lisses*. 

Entre le premier règlement, approuvé par Jean Zimiscès, et la seconde constitution , 
confirmée par Constantin Monomaque, le nombre des moines et des ermites s’était con- 
sidérablement accru dans la péninsule de l’Athos \ La réforme monastiqüe avait attiré 
beaucoup de cénobites, venus de tous les points du monde chrétien pour habiter' cette 
terre féconde et prédestinée, où l’homme perpétuait sa présence par une émigration 
continue de colons d’origines différentes. « Gens seterna in quâ nemo nascitur, » c’est 
ainsi qu’on avait coutume de qualifier la communauté des ermites de la Montagne-Sainte. 
En effet , non-seulement la presqu’île se peupla de moines grecs accourus de toutes les 
provinces de l’empire, mais encore elle donna asile à des Serbes, des Bulgares, des 
Hungro-Vlaschiens, des Géorgiens, des Arméniens, des Russes, et même à des Italiens 6 , 

1 Fallmerayer, opus cit., p. 30.— MüHer, opus rit., p. 148. 

— Gass , opus rit., p. 7- et suiv. 

* Muller, opus cit., p. IE0. 

\ * Nicéphore Grégoras, Hist. Byz., liv. XIV, ch. 7. 

4 Lebarbier, Saint Christodule et la réforme des couvents 


grecs, p. 32 et suiv. — Guérin, Descript. de Vile de Pathmos, 
p. 64 et suiv., 69. 

. s MüUcr, opus rit., p. 130. 

• Journàl de l’Instr. publ. de Saint-Pétersbourg, 1848, 
t. LVW, p. 128 et suiv. ; Mémoire de Porphyre Uspensky. 
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En 1060, Constantin X Ducas autorisa les moines de l’Atbos à s’affranchi i 4 de la dé- 
pendance dn patriarche de Constantinople. Alexis I er Comhène confirma aux Religieux 
ce privilège, et, les prenant sous sa protection, il les plaça sous son autorité immédiate. 
De cette manière , tout le territoire de la Montagne-Sainte forma un État indépendant et 
la péninsule athonite fût constituée en république monastique. L’acte qui mentionné les 
clauses de ce privilège se conserve dans les archives du monastère d’Ivéron '. A dater 
de ce moment, le métropolitain de Thessalonique cessa d’exercer son autorité sur les 
religieux athonites, et l’évêque d’Hiérissos, qui prétendait toujours que la Montagne- 
SaiYite dépendait de son diocèse, ne conserva que le titre purement honorifique de 0 tgO 
iepMnroÿ 7 )tgc àyiou Ôpouç. 

En affranchissant ainsi les couvents athonites de la dépendance du patriarcat grec , 
Alexis voulait faire de la Montagne-Sainte le centre religieux de la communion ortho- 
doxe et y établir le siège de l’autorité suprême ecclésiastique de l’empire de Byzance. 
Le règne d’Alexis fut très -favorable aux religieux établis dans la Montagne -Sainte. 
L’empereur avait constamment auprès de lui des moines athonites 2 . Le nombre des cou- 
vents augmenta; on vit s’élever successivement les monastères de Philothéou, Doehiar, 
Caracala et Xénoph, et, plus tard, sous les règnes de Manuel et d’Alexis II Comnène, 
ceux de Pantocrator et de Coutloumousi *. 

L’élément slave , qui fit son apparition dans la péninsule athonite peu de temps après 
l’introduction du christianisme en Russie , donna une nouvelle importance aux monas- 
tères de la Montagne-Sainte. Le plus ancien des couvents slaves qui fut établi dans cette 
contrée doit son origine au grand joupan de Servie , Étienne Némania , qui vint s’établir 
dans un monastère de l’Athos, et reconstruisit Chilandari *. 1 / empereur Alexis donna 
à ce prince ce couvent en toute propriété , et consacra son indépendance en statuant 
qu’il ne relèverait pas même du protos de la Montagne-Sainte, 0 TcpÙTOç toû aytoy ôpou; 
Étienne avait embrassé la vie monastique en 1197, sous le nom de Siméon 6 , dans le 
monastère de Chilandari, qu’il laissa après sa mort, arrivée l’an 1200, à son fils Saba 7 . 

L’histoire raconte que Saba prit, à la fin du douzième siècle, la résolution de venir à 
la Montagne -Sainte pour y embrasser la vie cénobitique. Ce jeune prince quitta furti- 
vement le palais de son père, le grand joupan Étienne Némania, et, ayant échappé à la 
poursuite des soldats envoyés à sa recherche, il gagna le mont Athos et s’enferma dans 

1 Muller, opus cit., p. 151. 

2 Anne Comnène, Alexiade, liv. I, ch. 8. 

J Pischon, la Républ. monacale de ï Athos, p. 26, 32. 

4 Àbramovicz, la Montagne-Sainte (en serbe), p. 40-45. 

5 Engel, Geschichte von Serbien, à la suite de l'Histoire 

universel^ t. XLIX, p. 208. ' • 


6 Abramovicz, p* 24, et le Typiconde saint Saba. — Sehaf- 
farik, Monuments de V ancienne littérature slave (Prague, 1851). 

7 Engel, op. cit., p. 209.-— La vie de Siméon a été racon- 
tée plusieurs fois, d'abord par ses fils Étienne et Saba, et 
ensuite pàr Dométian. (Vies des SS. apôtres Symèon et Sabha , 
abrégées par Cyrille Givkovich; édit. Chodzko, Paris, 1858.) 
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le monastère de Russikon. Les soldats, ayant connu sa retraite, entourèrent le couvent; 
mais Saba, étant monté sur les murailles, leur jeta ses vêtements brodés d’or et ses che- 
veux qu’il avait coupés, en leur disant : « Prenez ces signes et emportez-les , afin de prou- 
ver que vous m’avez trouvé vivant, moi Saba de nom, moine de Dieu » Quelques années 
après cet événement, en 1197, Étienne Némania, dont il vient d’être question, se dirigea 
sur le mont Athos, après avoir remis la couronne à son second fils, appelé aussi Étienne, 
et prit l’habit religieux dans le couvent de Stoudenitza, en Servie, où il ne resta que peu 
de temps. Son fils cadet, Rastko, qui l’avait précédé à la Montagne-Sainte, résidait au 
monastère de Vatopédi , sous le nom de Saba. Lors de la venue d’Étienne , Saba devint 

le maître spirituel de son père, et il conçut le projet, de concert avec lui, de restau- 
« 

rer le monastère? de Chilandari , qui était alors complètement abandonné. Ayant obtenu 
des secours de son frère , le kral Étienne II , Saba releva les constructions de cet ancien 
couvent, qui fut comblé de riehesses par ce prince serbe et affecté spécialement aux re- 
ligieux de sa nation 2 . Saba est assurément une des personnalités les plus marquantes 
du mont Athos. En sa qualité d’higoumène, il rédigea pour les couvents slaves de l’A- 
thos un typicon (obraznik), ou constitution analogue à celle que saint Athanase avait 
donnée aux monastères grecs 3 . Un document , écrit tout entier de la main de Saba et 
scellé de son sceau, se conserve jusqu’à présent dans les archives de Chilandari 4 . 

Lors de la croisade de 1 204 , les Amalfitains , qui avaient obtenu des empereurs de 
Constantinople des territoires dans l’empire, fondèrent au mont Athos le monastère ap- 
pelé, par corruption de leur nom, twv MoX^'.vwv, qui n’eut qu’une très-courte durée. 
Un chrysobulle d’Alexis atteste l’existence de cet établissement de moines italiens dans 
la péninsule, et un autre document nous apprend que, quelques années plus tard, les 
biens appartenant aux religieux latins furent donnés à lavra. On voit encore actuelle- 
ment les ruines de ce monastère des Amalfitains dans les domaines possédés par le cou- 
vent de Lavra 5 . 

La domination des croisés venus d’Occident, au commencement du treizième siècle , 
pesa d’une façon très-violente sur les moines du mont Athos. Ces derniers, malgré leur 
répugnance pour la suprématie de Rome , dont ils s’étaient toujours tenus éloignés de- 
puis la séparation des deux Églises , durent implorer la protection du pape Innocent III, 
afin qu’il mît un terme aux persécutions dont ils étaient l’objet de la part d’un seigneur 
frank qui s’était construit un château fort dans la montagne et exerçait les plus grandes 
cruautés envers les moines athonites. Dans une bulle de ce pontife, il est dit que « le 

J Chodzko, Légendes slaves; Vies des SS. apôtres Sÿméon * Annales de Philosophie chrétienne , v* série, t. XIII, mars 
et Sabba, p. 14. p. 174, — Cf. notre Mémoire intitulé Histoire du mont 

1 Schaffarik, Monum. de l’anc. littéral . slave; Charte o. Athos et de ses monastères. 

a Müller, op. cit., p. 130. • — Pischon, op. cit., p. 33, 5 Muller, op. rit., p. 194. — Gass, op. cit., p. 14 et suiv. 
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temps est venu ou Samarie s’est retournée vers Jérusalem *, » faisant ainsi allusion au 
rapprochement qui semblait se produire entre l’Église de Rome et celle d’Orient *. Ce- 
pendant , malgré cette apparence de réunion , la concorde était loin de régner entre le 
clergé latin, tout-puissant alors dans l’empire d’Orient, et les moines grecs de l’Athos; 
car Innocent écrivit à plusieurs reprises à ses légats pour les intéresser aux religieux de 
la Montagne-Sainte qui s’étaient placés sous sa protection 3 . Les croisés ne tinrent, à ce 
qu’il paraît, aucun compte des pressantes recommandations du pape, et l’état précaire 
des moines athonites, à l’époque de la domination des Franks dans l’empire de Cons- 
tantinople, atteste les vexations et les souffrances auxquelles ils furent en butte de la 
part des guerriers venus de l’Occident. 

Après le départ des Franks, et lorsque l’empire de Byzance eût été rendu à une dy- 
nastie nationale , les Paléologues continuèrent aux moines athonites les faveurs que leurs 
prédécesseurs n’avaient cessé de leur prodiguer. Ils leur firent de nouvelles donations , 
et cet exemple fut suivi également par les princes de Servie, de Bulgarie et d’Hungro- 
Vlaschie. 


Cependant les moines de l’ Athos étaient souvent en désaccord entre eux sur les ques- 
tions de propriétés. Le nombre sans cesse croissant des religieux devint une cause de 
contestations continuelles entre les monastères ; ainsi , au commencement du quatorzième 
siècle, les moines de Vatopédi s’emparèrent de vive force de terrains appartenant. à ceux 
d’Esphigmène et les ravagèrent. Ces derniers, victimes d’un attentat qui portait un grave 
préjudice à leurs intérêts , protestèrent , en 1 3 1 5 , contre la conduite qu’avaient tenue à 
leur égard les moines de Vatopédi , et adressèrent une réclamation très-pressante au pa- 
triarche Jean XIII Glykys, qui leur fit rendre justice 4 . 

Quelque temps auparavant , en 1 3 1 3 , le patriarche Niphon , dont l’influence était con- 
sidérable , avait fait rédiger un règlement qui replaçait le protate de l’ Athos sous l’au- 
torité du patriarcat de Constantinople dont il avait été détaché par l’empereur Alexis, 


et statuait que la communauté des monastères relèverait désormais du patriarche et non 
plus dé l’empereur. En même temps, le protate fut chargé de la direction du diocèse de 


l’ Athos et il établit sa résidence à Kariès. L’évêque de Hiérissos, qui jusqu a ce moment 


avait conservé le titre nominal de 


supérieur des monastères de l’Athos , perdit dès lors 


toute autorité sur les couvents de la Montagne-Sainte. Toutefois, il paraît qu’en i368 , 
l’évêque de Hiérissos réclama contre cette décision ; car, dans un concile convoqué par 


1 Bulle du 12 janvier 1214; Lettres d'innocent III , t. II, 3 Bulle de 1211 ; Lettres d'innocent III, p. 424 de l'édition 

p. 829 (édit. Baluze, 1682). — Muller, op. cit., p. 208. de Baluze. 

2 Muller, op. cit., p. 268. — Hurter, Histoire d'innocent III, * Muller, op. cit., p. 211. 

t. I, p. 677 ; Il II, p. 75. 
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Philothée ,. patriarche de Constantinople , il fut décidé que ce prélat conserverait ses 
droits, d’après la teneur .même; des aejtes du concile de Chalcédoine 1 . 

Çe fut au qpatôrzièriie : sièclé que l’influence des moines athonites s’étendit en dehors 
des frontières de la péninsule et parvint à se faire jour jusque dans les affaires inté- 
rieures de l’empire de Constantinople. Déjà depuis le commencement de la division in- 
testine amenée par les querelles du patriarche Arsène, sous le règne de Michel Paléolo- 
gue, en 1266, l’empire et l’Église étaient devenus une arène de continuelles dissensions 2 3 . 
Profitant de cet état de -choses, les moines du mont Athos se posèrent en médiateurs^ 
Ainsi, pendant l’usurpétienjde Jean Cantacuzène, le moine Gérasiine de Iavra fut em- 
ployé comme intermédiaire jdans le conflit qui éclata entre ce prince et son gendre l’em- 
pereufl.J^an Paléologue I er3 . 

lia fondation de nouveaux monastères se continua dans le courant du quatorzième 
siècle. Alexis III, empereur de Trébizonde,, construisit Saint-Denys 4 * ; Jean Unglès, des- 
pote dé Servie et de Roumanie, fonda Simopétra ; Manuel Paléologue éleva Castamonite *, 
/ 

et Etienne Lazarejenrichit le couvent de Russikon , qui , plus tard , fut doté de revenus 
considérables par l'impératrice Catherine I re de Russie 6 . 

Il était naturel de croire que l’invasion turque dans les domaines de l’empire grec, et 
la prise de Constantinople par Mahomet II-* amèneraient nécessairement , avec la chute 
du trône des Paléologües,vla ruine des couvents du mont Athos. Il n’en fut rien; aussi- 
tôt que le triomphe décisif *les Turcs fut connu à la Montagne - Sainte , le protate en- 
voya au sultan à Constantinople une députation composée de plusieurs religieux , pour 
demander la grâce d’être épargnés, eux et leurs propriétés. Le vainqueur écouta favo- 
rablement leur prière et leur accorda ce qu’ils demandaient 7 . Aussi le sultan trouva 
parmi les moines athonites des historiens et même des panégyristes. Un certain Crito- 
bule, moine de l’ Athos, célébra les exploits de ce spoliateur barbare dans les termes 
les plus extravagants, et son enthousiasme alla même jusqu’à comparer Mahomet II aux 
plus grands capitaines de l’antiquité et aux plus illustres conquérants du monde. Le 
manuscrit de Critobule , récemment découvert à Constantinople , est un curieux mo- 
nument historique de cette époque de décadence 9 , où le génie grec semble avoir abdi- 
qué , ayec son iiyjépçpdance , tous les sentiments; de la dignité et du respect dus aux sou- 
venirs de son glorièux passé. 


1 Miillcr, op. cit., p. 234. 

* Pachymère, liv. III, ch. 14, 19, 23, 24, 26; liv. IV, 
ch. 1-4. — Nicéphore Grégoras, liv. IV, ch. 4. 

3 Cantacuzène, Hist., liv. I, ch. 32. 

* Fallmerayer, Geschichte des Kais. von Trapez., dans les 

Mém. de l’Acad. de Munich, III* classe, 3. 


5 Pischon, op. cit., p. 12-14. — Müller, op. cit., p. 164. 

6 Müller, op. cit., p. 166. 

7 Fallmerayer, op. cit., p. 43, 44. 

• Tischendorff, Notifia cod. simitici (Leipsik, 1860 ), 
p. 123. — Gass, op. cit., p. 35, note. — Moniteur univ. du t:t 
mars 1865 ; Rapport de M. Miller à l’Empereur. 
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Soliman II ne montra pas la même bienveillance que Mahomet II aux moines de l’A- 
thos. Sous son règne, plusieurs monastères furent dévastés et les édifices religieux profa- 
nés (i534). Le sultan Sélim II, qui visita l’Athos, accorda aux religieux des faveurs assez 
grandes : il rebâtit à ses frais le monastère de Xéropotamos 1 2 , lui assigna des revenus, et 
fit oublier aux religieux les actes odieux accomplis par les Turcs sous le règne précé- 
dent, en les exemptant d’une partie des impôts *. 

La domination ottomane , tout en restreignant la liberté des moines de F Athos , n’em- 
pêcha point cependant la construction de nouveaux couvents; car, en 1 535, le patriarche 
Jérémie éleva à ses frais au mont Athos le monastère de Stavronikita 3 . 

Cependant , depuis la chute de l’empire grec et l’invasion des Turcs à Constantinople , 
les moines athonites étaient privés de leurs protecteurs naturels. Afin de ne pas se trouver 
complètement abandonnés et isolés dans leur péninsule , les religieux de la Montagne- 
Sainte se placèrent sous la protection des princes serbes , bulgares et valaques , qui leur 
continuèrent leur bienveillance en leur faisant de nouvelles donations , et en leur ac- 
cordant des subventions pour les aider à acquitter le tribut qu’ils devaient payer aux 
Turcs 4 . 

Les moines athonites , grâce à leur isolement dans la presqu’île qu’ils occupaient de- 
puis plusieurs siècles, n’eurent guère à souffrir du despotisme des Turcs. A part quel- 
ques débarquements de pirates , dont les déprédations n’atteignaient même pas les mo- 
nastères solidement défendus par de hautes murailles , l’histoire de la Montagne-Sainte 
n’a à enregistrer aucun événement capital. Toutefois, pendant la guerre de l’indépen- 
dance grecque, à laquelle les moines prirent une part active, bien qu’indirecte, les Turcs 
voulurent sévir contre les couvents de l’ Athos, pour les punir de l’appui qu’ils avaient 
prêté aux Hellènes ; mais l’attitude des puissances de l’Occident , et notamment les re- 
présentations de la Russie qui compte au mont Athos beaucoup de sujets de l’empire , 
imposèrent silence à la colère des Ottomans , qui durent renoncer à leurs projets de 
vengeance et courber la tête devant la volonté des cabinets européens. ' 

1 Hammer, Geschichte des Osman. Reisch., I, p> 170. 3 Muller, p. 176. — Martin Crusius, Turco Gracia, p. 163. 

2 Muller, op. cit. , p. 247. * Cf. les documents slaves de la III e partie, passim . 
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J^e territoire de toute la presqu’île du mont Athos est partagé entre les vingt monas- 
tères construits sur les deux versants de la chaîne de montagnes et au bord de la mer 1 . 

Dix-sept de ces monastères sont peuplés exclusivement de religieux grecs, deux sont oc- 
cupés par des Slaves (Serbes et Bulgares), et un dernier est habité par des moines grecs 
et russes. Tous ces religieux , sans exception , professent la religion grecque orthodoxe , 
et sont soumis à la règle de saint Basile. Le nombre des moines répandus sur tout le ter- 
ritoire de la péninsule athonite s’élève au chiffre de six à sept mille individus , répartis 
dans vingt monastères, onze skytes ou petits monastères, et dans plus de cinq cents er- 
mitages ou cellules , y compris les métochies ou fermes monastiques *, qui sont disper- 
sées, ainsi que les cellules, dans toute la contrée. 

Les grands monastères sont construits en belles pierres de taille et entourés de mu- 
railles très-élevées , ce qui leur donne l’aspect de véritables forteresses. Jadis les remparts 
de ces monastères étaient garnis de pièces d’artillerie 3 ; mais, depuis la guerre de l’indé- 
pendance grecque, les Turcs ont retiré aux couvents le droit d’avoir des canons et des 
armes de guerre. De belles cathédrales, des églises, des chapelles, de vastes bâtiments 
d’habitation , donnent à ces édifices religieux l’aspect de gros villages. Les cellules que 
les moines occupent dans les monastères sont toutes éclairées à l’extérieur par des fe- 
nêtres ouvertes sur la campagne ou sur la mer; elles sont étagées et munies chacune 
d’un véranda, ce qui imprime à l’ensemble de ces édifices vus du dehors un cachet des 
plus singuliers, et leur donne une apparence très-pittoresque. Les monastères les plus 
considérables ont des hôpitaux, des pharmacies, des archives importantes et de pré- 
cieuses bibliothèques. 

Les trésors des églises sont riches en fait de monuments d’art , en objets d’orfèvrerie , 
en ustensiles à l’usage du clergé et en bijoux de prix, dont quelques-uns remontent, 

2 La métochie, jut&xwv, est unè ferme habitée en com- » 

mun par plusieurs moines qui sé livrent aux travail \ de 
l’agriculture. 

3 Paul Lucas, Second Voyage , t. 1, p. 200. 


1 P. Belon, Observations, ch. 39. — Jean Comnène, Des- 
cription de la Sainte-Montagne, édit. Montfaucon, Paléogr. 
grecq., p. 450. — Curzon, Visits, ch. 23. — Pischon, op. cit., 
p. 389 et suiv. 
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à ce que l’on prétend , aux époques primitives du christianisme. Les murailles intérieures 
tles églises et des réfectoires sont décorées de peintures à fresque , dont quelques-unes 
sont attribuées à Pansélinos, le Raphaël de l’Orient, qui vécut, à ce que l’on croit, 
entre le onzième et le treizième siècle. Ce qui est certain , c’est que quelques-unes de 
ces peintures excitent l’admiration des visiteurs et dénotent chez les artistes athonites 
un art très-développé '. 

Les vingt couvents du mont Athos sont tous indépendants les uns des autres, et, bien 
qu’assujettis à une constitution commune, ils s’administrent cependant en vertu de règle- 
ments particuliers. Certains monastères sont soumis à une règle très-sévère, et pratiquent 
la vie en commun ; on les désigne sous le nom de xo'.vo^ta ; les autres , dont la règle est 
moins rigoureuse, sont appelés couvents libres ou distincts, ce qui leur a fait donner 
le nom de Les premiers sont placés sous la juridiction d’un abbé ou supé- 

rieur , TQyoujLevoç , élu par la communauté , qui dirige l’administration et rend la justice. 
Le gouvernement des couvents libres est dévolu à un conseil de plusieurs moines, choisis 
parmi les membres de la communauté et nommés pour un temps déterminé. 

Les skytes, eu succursales de couvents, sont placés sous la direction d’un supérieur, 
qui relève de l’administration du monastère dont ils dépendent. Quant aux ermitages , 
ou cellules, xe^/ia., disséminés sur tous les points de la presqu’île, ils sont également 
la propriété des monastères , qui les louent à des cénobites. Ceux-ci , pour acquitter le 
prix du loyer de leur cellule , cultivent un petit enclos , et exercent différents métiers 
dont les produits se vendent au bazar de Kariès \ 

Kariès, dont le nom semble venir de x.apua , noyer, ou xapuSta, noisette, ou peut- 
être encore du mot xàpatç, dérivé de xàça, tête, est un village composé des maisons 
occupées par les vingt députés ou épistates, è'KKrrâ.rou , des vingt monastères de la pres- 
qu’île , qui forment le conseil permanent de la communauté religieuse , chargé de dis- 
cuter les affaires générales intéressant l’ensemble des couvents, ôf/.oaitovS'.a 3 ; c’est le plus 
ancien corps délibérant connu. Ce conseil est désigné sous le nom de protate, tû 7 tpw- 
to/tov ; on l’appelle aussi xoivot r,; tou àyiou opouç , conseil de la Montagne-Sainte ; 
ji.eya7.Tfi pi<ni, grand centre, ou bien encore Laure de Kariès. Ce fut, à ce qu’on croit, 

sous le règne de Basile le Macédonien que le protate fut institué pour veiller aux intérêts 

\ 

de la Montagne-Sainte \ Ce conseil est appelé à juger les différends qui surgissent entre 
les couvents 5 . Le protate est présidé par cinq représentants, nommés pour cinq ans, et 

1 Papety, les Peintures byzantines , dans la Revue des Deux- 
Mondes ((847), p. 776 et suiv. 

2 Belon, Observations , ch. 46. — Leake, Travels . t. LU, 
p. (22. — Curzon, Visits, ch. 21. 


3 Gass, opus cit. f p. 52. 

v Journal du Ministère de l'Instruction publique de Saint- 
Pétersbourg, loc. cit p. 5$. 

5 Jean Comnène, op. cit p. 484. 
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dont le chef porte le titre de président, o TtfÔToç. Chaque année, ces cinq représentants 
rendent des comptes à la communauté , et eux seuls ont le droit d’apposer le sceau du 
conseil sur les actes. Ce sceau est en argent et partagé en quatre parties* : chaque repré- 
sentant en garde un quart , et le président possède la clef à vis qui sert à le fermer ; il 
faut donc le consentement unanime des cinq représentants pour que l’acte sur lequel on 
l’applique ait ainsi sa validité. Kariès possède , outre les maisons d’habitation des épis- 
tates et de quelques hôtes habituels de la montagne, x.oatux.01, une cathédrale, un bazar, 
àyopà, quelques boutiques et le konak du ca'imakam turc. 

Le gouverneur ottoman de la montagne est assisté de quelques fonctionnaires, kiatib, 
et d’une garde albanaise , composée de vingt soldats , «pôXaxs; , tous chrétiens , chargés 
de la police de la presqu’île. Lors du voyage de Jean Comnène, en 1701 , I’aga de Kariès 
était envoyé par le bostandjibachi du sultan, l a'icoaTavT^/i ( u7ra«rifi tou paT'.Xétoe, et relevait 
de l’autorité du pacha de Salonique *. Aujourd’hui le ca'imakam du mont Athos n’a 
d’autres attributions que la direction de la police , la perception des impôts et des droits 
de douane ; il n’intervient en aucune manière dans le gouvernement de la montagne et 
dans l’administration des monastères. Un fait curieux à signaler, c’est que les Turcs qui 
résident à Kariès observent scrupuleusement le règlement canonique qui interdit aux 
femmes l’entrée de la presqu’île sainte. 

Le monastère de Lavra, Aauca ou Aàép a 1 2 3 , appelé aussi la Grande Laure de saint 
Athanase i A thonite, porte le titre de Monastère Impérial , parce qu’il fut élevé avec 
l’autorisation de Nicéphore Phocas et de Jean Zimiscès, qui contribuèrent aux frais de 
son érection et qui sont considérés comme ses fondateurs 4 . Ce fut saint Athanase qui fit 
bâtir Lavra au commencement de la seconde moitié du dixième siècle. La cathédrale 
est placée sous l’invocation de la Mort (Assomption) de la Mère de Dieu. Lavra est le 
principal monastère de la Montagne-Sainte. Néagoulos Bassarahas, Nsayou^oç Baaaa- 
voïvode d’Hungro-Vlaschie , le restaura, comme l’indique une inscription placée 
au-dessus du narthex de la cathédrale 5 . Cet édifice est orné de magnifiques fresques exé- 
cutées en i 537, et que Dominique Papety a dessinées 6 . Le trésor de l’église renferme de 
curieux objets d’orfèvrerie byzantine et des reliques vénérées par la piété des fidèfes. La 
bibliothèque est aussi fort riche en manuscrits ecclésiastiques , dont les plus anciens re- 




1 Didrop, Histoire de Dieu, p. 291. —Proust, Voyage au 
mont Athos, dans le Tour du Monde (1 860), p. 111 . — Pischon, 
op. cit., p. 98. 

2 Jean Comnène, op. cit., p. 484. 

3 Le nom de Lavra est commun à tous les monastères 

primitifs de Syrie et de Palestine, qui se composaient dans 

l’origine d’un dédale de cellules taillées dans le roc, ce qui 


leur fit donner le nom de Aoiîpai, labyrinthes . (Pischon, 
op. cit., p. 396.) 

4 Journ. du Minist. de l’instr. publ. de Saint-Pétersbourg, 
t. LV111, p. 55. 

5 Jean Comnène, op. cit., p. 452 et suiv. 

6 Revue des Deux-Mondes, l ,r juin 1847. — Les copies de 
Papety font partie des collections du Louvre. 
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montent au dixième siècle ; mais on n’y trouve plus aucun ouvrage profane , bien que 
plusieurs voyageurs modernes aient signalé l’existence dans ce couvent de manuscrits 
appartenant à l’ancienne littérature grecque Déjà du temps de Jean Comnène, en 1701 , 
la bibliothèque de Lavra était classée avec méthode, et le catalogue avait été rédigé .avec 
un grand soin. Les archives du monastère renferment des chartes et des diplômes en 
nombre- considérable. Le couvent de Lavra possédait avant la révolution grecque une 
imprimerie que les Turcs ont détruite*. 

Le monastère d’IvÉRON, {xovaar^piov twv î&rçptov, fut fondé au dixième siècle, sous 
l’invocation de la Mère de Dieu 3 , par les empereurs grecs et par Théophano, femme de 
l’empereur Romain. Bientôt après, l’empereur Basile II, par une bulle d’or de l’an 980, 
lit don de ce couvent à Jean Tornic, Topvoc’oç, l’un des plus illustres généraux de 
l’empire, qui l’augmenta, l’embellit et se fît ensuite moine dans ce monastère. Tornic 
était beau-frère de Iwané, curopalate ibérien + , dont le fils, Euthyme, avait embrassé 
avec son père l’état religieux. Ces deux Ibériens étaient d’abord entrés au monastère des 
Quatre-Églises, et ensuite dans un couvent du mont Olympe. Ils se rendirent quelques 
années plus tard au mont Athos et s’établirent à Lavra. Ce fut dans ce monastère que 
Tornie vint rejoindre son beau-frère et son neveu. En 976, Tornic, avec l’autorisation 
et le concours de l’impératrice Théophano, éleva le couvent des Ibériens (Ivéron). Cé- 
drénus raconte que ce monastère fut fondé par un certain Baraz-Batzi 5 , qui doit être le 
même (pie Waroz-Watché , que Timothée Gabachwili dit être le frère de Tornic *. A la 
mort de Romain, l’empire étant menacé par les Perses, le sénat et l’impératrice man- 
dèrent Tornic à Constantinople et le mirent à la tête de l’armée. Tornie défit les enne- 
mis et rentra dans son monastère, dont il acheva les constructions et où il mourut. Les 
auteurs géorgiens parlent de Tornic et de ses triomphes, comme général de David , prince 
de Géorgie et curopalate de Daïk , qui aurait contribué à la défaite de Bardas Sclérus , 
révolté contre Basile II. Etienne Assoghig, historien arménien du dixième siècle, con- 
firme le témoignage des écrivains géorgiens, et il ajoute que le curopalate David reçut 
de l’empereur plusieurs provinces, en récompense des services qu’il lui avait rendus 7 : 
Une tradition raconte que le butin fait par Tornic à la guerre servit aux constructions 
( t aux embellissements du couvent ibérien. Euthyme succéda à Iwané son père, comme 
higoumène d’Ivéron , et travailla à une traduction de la Bible en géorgien. Le couvent 
d’ Ivéron fut comblé de largesses par les rois et les princes de Géorgie. Achod , roi d’I- 

1 Hunt, dans-Walpol’s Memoirs, p. 21 1. — Curzon, Visita , 
cl). 21, p. 322. 

a Pischon, op. cit., p. 397. 

3 Journal du Min. de Plnstr. publ. de Saint-Pétersbourg 
(1848;, t. LY11I, p. oo. 


4 Timothée Gabachwili, Livre de la Visite , p. 38, note. 

5 Cédrénus, Chron., t. II, p. 724. 

6 Livre de la Visite , p. 38. 

7 Assoghig, Hist. univers ., liv. III, ch. 13, — Brosset, Ilist. 
de la Géorgie , t. I, Addition IX, p. 176 et suiv. 
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bérie , dépensa d’assez fortes sommes pour son embellissement. L’église, placée sous 
l’invocation de la Mort (Assomption) de la Vierge , est du quinzième siècle ; elle est ornée 
de peintures à fresque et renferme des objets d’art byzantin d’un grand prix èt des re- 
liques'. On y voit, entre autres choses, la fameuse image de la Vierge de la Porte, Ttop- 
TatTWda, que la tradition dit être venue au mont Atlios au temps des iconoclastes. L’his- 
toire de cette image, qui est très- vénérée en Russie, est rapportée dans un manuscrit 
grec du douzième siècle, que l’on conserve dans la Bibliothèque patriarcale de Moscou -, 
et qui a pour titre : Ai^yr,mç tcàvv ôjxo'.a itept tîjç Upàç x.ac «Tîêaapûaç eooovoç tti; -nop- 
TatTta<TT t ç, icôç ^XOev eîç t o aytov ôpoç, eîç tt,v âyîav (xovt ( v twv Iù^ptov. 

La bibliothèque du couvent d’Ivéron est très-riche en manuscrits grecs 3 et géorgiens , 
et les archives renferment des chrysobulles des empereurs , des actes des patriarches et 
de plusieurs princes, dont les plus anciens remontent au dixième siècle. Depuis si fon- 
dation jusqu’au commencement du seizième siècle, Ivéron fut habité par des moines 
géorgiens; mais, à cette époque, ils abandonnèrent cette résidence, et les Grecs occupent 
depuis lors ce couvent, qui a conservé toutefois son nom primitif. 

Le monastère de Vatopédi, f/.ova<nr^ptov toO Barora&ûv^ placé sous l’invocation de 
l’Annonciation, porte le titre de Monastère impérial. Selon la tradition, il aurait eu 
pour premier fondateur Constantin le Grand , et aurait été détruit ensuite par Julien 
l’Apostat. Théodose le Grand, si l’on. en croit encore la tradition, aurait restauré Va- 
topédi , à cause d’un miracle accompli en faveur de son fils Arcadius , qui , menacé d’être 
englouti dans les flots pendant une tempête, se recommanda à la Vierge, fut sauvé mi- 
raculeusement et transporté sur l’ Athos , où les officiers envoyés à sa recherche par Théo- 
dose, le trouvèrent endormi. Cette légende rapporte également que la découverte d’Ar- 
cadius fit donner , à l’endroit où il fut trouvé , le nom de Vatopédi , eupe T b traiSc év tt; 
{ 3 àxft) 4 . En mémoire de ce prodige , Théodose fit élever une église en l’honneur de la 
Vierge, au lieu même où son fils avait abordé, et il fournit aussi des fonds pour la cons- 
truction d’un monastère. Il donna en outre à ce couvent des terres en Macédoine et trois 
villages près de Serres. En 862, les Arabes, ayant fait une incursion au mont Athos, 
pillèrent le monastère et massacrèrent les moines. Tous ces faits, enregistrés par la lé- 
gende, sont considérés comme apocryphes. L’histoire authentique de l’origine de la fon- 
dation de Vatopédi ne date que du dixième siècle , époque à laquelle trois habitants de 
la ville d’Andrinople , Athanase , Nicolas et Antoine , étant venus au mont Athos , éle- 

* Jean Comnène, op. fit., p. 467.— Pischon, op. ci';.., p. 31 . 
Gass, op. rit., p. 10, note 1 . 

3 


1 Jean Comnène, op. rit., p. 473 et suiv. 

3 N» 436, in-8” de 38 f°*. 

3 Hunt, dans Walpol’s Manoirs, p. 209. — Leake, Travels, 
t. III, p. 125. 
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vèrent à leurs frais , sur les instances de saint Athanase, le monastère de Vatopédi, à 
l’endroit où il existe actuellement. Un fait qui semble démontrer que la fondation du 
couvent de Vatopédi n’est pas antérieure au dixième siècle , c’est que dans le règlement 
des monastères du mont Athos, promulgué en 972 par Jean Zimiscès, ce couvent n’est 
pas mentionné , et on ne rencontre point parmi les signataires de cet acte le nom d’un 
higoumène de Vatopédi Les empereurs Manuel Comnène et Andronic Paléologue firent 
dans la suite des dons considérables à ce monastère, comme le prouvent les chrysobulles 
de ces souverains. Le trésor de l’église de Vatopédi est riche en pièces d’orfèvrerie by- 
zantine ; on y conserve des objets d’art fort anciens , des images et des reliques *. La 
bibliothèque ," une des plus riches des monastères de l’Athos 3 , renferme, entre autres 
manuscrits, les Géographies de Strabon et de Ptolémée, et une ancienne Bible grecque 
du douzième siècle , ornée de belles miniatures. Les archives sont secrètes. C’est le cou- 
vent de Vatopédi qui servit de retraite à l’empereur Jean Cantaeuzène, qui, étant des- 
cendu du trône, se fit moine en 1 355 , et entra dans ce monastère, où il prit le nom de 
Joseph. 

Le monastère de Philothéou, p.ovaoTïjp’.ov toO «PiXoôéov, existait déjà du temps de 
saint Athanase l’Athonite , en 992 , comme le constate un document conservé dans les 
archives de Lavra 4 . Il fut fondé par Arsène, Philothéou et Denys. En 1491 , Léonce, 
roi du Kakhet , État faisant partie de la Géorgie , et son fils Alexandre , restaurèrênt à 
leurs frais ce monastère 5 , qui était jadis possédé par des moines ibériens , mais qui est 
actuellement entre les mains des Grecs. L’église est dédiée à l’Annonciation. La biblio- 
thèque est aujourd’hui très-peu considérable 6 , et les archives ne renferment qu’un très- 
petit nombre de chartes. 

Le monastère d’EsPHiGMÈNE , {xovacmopiov toO 2 i(iivou ou Éoy/)f(/ivou, doit son nom à 
sa position entre trois collines, près du rivage de la mer 7 . Porphyre fait dériver son 
nom de resserrer, et pense qu’il fut élevé sur l’emplacement de l’ancienne ville 

d’Olophyxos 8 . Selon une tradition , ce monastère aurait été fondé par l’empereur Théo- 
dose le Jeune et par sa sœur Pulchérie. Cependant il paraît certain que, lors du règle- 
ment des monastères de l’Athos , promulgué par Jean Zimiscès en 972 , Esphigmène 
n’existait pas encore. Dans un document postérieur, de l’année i3i 6, il est dit que, 
depuis trois cents ans, ce couvent possédait quelques terrains près de celui de Vatopédi , 

3 Jean Comnène, op. cit., p. 497. 

• Walpol’s Memoirs , p. 198. — Leake, Travels , t. III, 
p. 127. 

7 Leake, Travels, t. 111, p. 140 et suiv. 

8 Journal du Min. de l’instr. publ. de Saint-Pétersbourg, 
t. LVII1 , p. 130. 


1 Journal du Min. de l'Instr. publ. de Saint-Pétersbourg, 
t. LVIII, p. 55. 

2 Jean Comnène, op. cit, p. 459 et suiv. 

3 Hunt, dans Walpol's Memoirs, p. 202. 

* Journal du Min. de l’Instr. publ. de Saint-Pétersbourg, 
t. LVIII, p. 55. 
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ce qui fixerait sa fondation vers l’an iooo 1 . L’église est dédiée à l’Ascension et ren- 
ferme beaucoup de reliques*. La bibliothèque d’Esphigmène possède de.s manuscrits 
grecs et bulgares 3 . Les constructions du monastère sont modernes et ne présentent qu’un 
médiocre intérêt artistique. 

Le monastère de Xéropotamos , p.ov euroi] ptov toû Sepo 7 COTàpt,ou , ainsi appelé du nom 
d’un torrent presque toujours à sec, çîpoç -Tcorapi . 6 ?, au bord duquel il est bâti, est dédié 
aux Quarante-Martyrs. La tradition fait remonter sa fondation à l’époque de l’impéra- 
trice Pulchérie , sœur de l’empereur Arcadius , et elle ajoute que le couvent fut ruiné par 
les Arabes. Le moine Paul, fils de Michel Rhangabé, le restaura en 920 , avec l’autorisa- 
tion de Romain I er Lécapène , comme le constate la bulle d’or de cet empereur, dont 
l’authenticité paraît toutefois très-contestable. Ce qui est certain , c’est que parmi les 
higoumènes qui signèrent le règlement des monastères de l’ Athos , promulgué en 1046 , 
sous le règne de Constantin IX Monomaque,.on voit figurer la signature de l’higoumène 
de Xéropotamos, ce qui ferait remonter la fondation de ce couvent quelques années 
seulement avant cette époque 4 . En 1 320, Xéropotamos, qui avait été dévasté par des pi- 
rates, fut restauré par Andronic II. Jean Comnène raconte, d’après des. traditions fort 
répandues dans toute la presqu’île , que les persécutions de l’Eglise romaine obligèrent 
les moines grecs à abandonner cette résidence 5 . Quoi qu’il en soit de ces allégations , le 
monastère de Xéropotamos fut restauré de nouveau par Alexandre, voïvode de Valachie , 
vers l’an 1600 ; ce prince combla le couvent de bienfaits, et c’est à cette époque que 
remonte la possession des vastes propriétés foncières que Xéropotamos conserve encore 
dans les Principautés danubiennes. Un incendie ayant détruit ce monastère , le sultan 
Sélim II le fit reconstruire à ses frais, à la prière des religieux qui vinrent le trouver 
en Égypte 6 , et obtinrent de ce prince un hatti-schériff, en vertu duquel il leur con- 
céda de grands privilèges et leur abandonna les revenus de dix -sept fabriques situées 
dans la Chalcidiqüe. Au début de l’insurrection grecque, en 1820 , les troupes turques 

rançonnèrent le couvent de Xéropotamos , qui dut contracter des emprunts pour satis-. 

» 

faire aux exigences de la soldatesque ottomane. Toutefois Xéropotamos possède encore 
de grandes richesses; le trésor de l’église renferme de magnifiques objets d’art byzantin 
et des reliques. D’importants manuscrits grecs et hébreux 7 sont conservés dans la bi- 
bliothèque de ce monastère. 

Le monastère de Dochiar , {xovaarépiov Ao^tapstou , fut fondé quelque temps avant le 

1 Journal du Min. de llnstr. publ. de Saint-Pétersbourg, ' Journ. du Min. de l'Instr. publ. de Saint-Pétersb., p. 50. 

t. LY1II, p, 56, 5 Jean Comnène, op. cit., p. 482. 

2 Jean Comnène, op.. cit., p. 490. 6 Hammei, Geschichte des Osman . Itetctes, I, p. 700. 

3 Leake, ioc . cit., 1 . 111, p. 141. 1 Hunt, dans Walpol’s Memoirs, p. 215. 


Digitized by vjOOQie 



? 


20 LE MONT ATHOS. 

règlement des couvents de la Montagne-Sainte, promulgué en ïo 46 ; car cet acte porte, 
entre autres signatures, celle de Théodule, higoumène de Dochiar'. Toutefois on. s’ ac- 
corde généralement à attribuer sa fondation à saint Euthyme, ami de saint Athanase, 
sous le règne deNicéphore Botoniate. Dochiar fut embelli par le patrice Nicolas, cousin 
d’ Euthyme, qui se fit moine et succéda à ce dernier comme higoumène. Jean Comnène 
dit que le couvent de Dochiar fut un de ceux sur lesquels s’appesantit la colère de Rome, 
mais que plus tard Alexandre, voïvode de Moldo-Valachie, le restaura et reconstruisit 
l’église en 1 5 y 8 *. La bibliothèque est peu importante 3 . 

Iæ monastère de Caracala , (i.ova<mrçp.ov toü Kapax.âXou, aurait été fondé, selon une 
tradition, par l’empereur Caracalla 4 . Bien que cette opinion ne repose sur aucun fon- 
dement , il n’est pas douteux que ce monastère ne soit un des plus anciens de la Monta- 
gne-Sainte. Il est fait mention pour la première fois de Caracala dans un sigillion de 
l’empereur Romain Diogène, qui monta sur le trône en 1068 5 . Le couvent de Caracala 
a été déplacé et reconstruit à peu de distance de l’ancien monastère par Pierre, voïvode 
de Moldavie, qui confia le soin de son édification à Pierre, son protospathaire. Ces per- 
sonnages se firent moines dans la suite, et prirent tous deux le nom de Pacôme®. Timo- 
thée Gabachwili rapporte que ce couvent fut réparé par les soins d’Artchil , roi d’Ime- 
reth, de son frère Giorgi, de Wakhtang, prince du Karthli, et d’Achotban 7 . L’église 
est dédiée aux apôtres Pierre et Paul. Le docteur Hunt assure que le couvent de Cara- 
cala renfermait, lors de son voyage, d’importants manuscrits grecs, parmi lesquels il 
cite les œuvres de Démosthène, d’Euripide, d’Euclide, d’Homère et d’Hésiode, etc. *; 
aujourd’hui on ne trouve plus trace de ces ouvrages précieux, qui ont dû disparaître 
au commencement de ce siècle. 

Le monastère de Xénoph, p,ovaoTrçpiov toü Eevéçou, est exclusivement habité par des 
moines serbes et bulgares. Son fondateur fut saint Xénophon. En 1071, ce couvent 
existait déjà, comme le prouve la signature de l’higoumène de Xénoph apposée sur un 
acte conservé aux archives de Vatopédi. Un moine , du nom de Siméon , qui était chef 
des eunuques et grand drungiaire, le fit reconstruire, comme on le voit par le contexte 
d’un document de l’an 1 o 83 9 . Ce couvent fut restauré , en 1 545 , par Ducas Bornicas et 
son frère Radulas, princes d’Hungro-Vlaschie, et plus tard par Mathaïès, voïvode de Va- 

6 Jean Comnène, op. ci*., p. 495. 

7 Timothée Gabachwili, Livre de la Visite; Cf. Brosse t , 
Hist. de la Géorgie , 1. 1, Add. X, p. 206. • 

8 Hunt, dans Walpol’s Memoirs, loc. cit. 

9 Journal du Ministère de l’Instruction publique de Saint- 
Pétersbourg, t. LV1I1, p. 57. 


1 Journal du Min. de l’Instr. publ. de Saint-Petersbourg, 
t. LV1U, p. 56. 

2 Jean Comnène, op. cit., p. 489. 

3 Hunt, dans Walpol’s Memoirs, p. 216. 

4 Ce nom parait être turc, et, dans ce cas, il voudrait dire 
château noir . 

5 Journ. du Min. de l.’Instr. publ.de Saint-Pétersb., p. 56. 
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lachie, qui- y fit des embellissements. L’église est placée sur le vocable de saint Georges, 
martyr 1 * 3 . La bibliothèque renferme un petit nombre de manuscrits 4 * et quelques chartes. 

Le monastère de Castamonite, (aovTj tgO KaaTajxovtTou, doit son nom, à ce que pré- 
tend Jean Comnène , à Constantin le Grand , son premier fondatéûr, éxA7)9iri &s toO Ka- 
<nrau.ovÎ7ou, 5?'. etvat toO KwvoravToç [/.ovrç *. . Porphyre lui donne une origine plus 
vraisemblable ; il prétend que Castamonite fut fondé par un membre de la famille de 
ce nom , qui était moine , et fut envoyé par le conseil des higoumènes de l’Athos auprès 
de l’empereur Alexis I er Comnène , pour obtenir l’annulation de l’anathème lancé contre 
les religieux de la Montagne-Sainte par le patriarche Nicolas. Cette opinion, qui est cer- 
tainement préférable à celle de Jean Comnène , ferait remonter la fondation du monas- 
tère de Castamonite antérieurement à l’année io8o + . L’église de ce couvènt est dédiée 
au protomartÿr saint Etienne. Le monastère fut restauré par Manuel Paléologue, comme 
l’atteste le chrysobulle de cet empereur appartenant aux archives de Castamonite , avec 
d’autres actes très-précieux V La bibliothèque possédait des manuscrits grecs classiques 8 , 
mais actuellement on n’y conserve que des ouvrages ecclésiastiques et théologiques. 

f * * f 

Le monastère de Russikon, Pcoomxôv, ou des Russes, (xovaar^ptov twv Pw< 7 < 7 <ov, doit sa 
fondation à des moines venus de Russie en Macédoine au onzième siècle , sous le règne 
d’Alexis I er Comnène. Ces colons' slaves s’établirent d’abord dans l’ermitage de Xilour- 
gou, dédié à l’Assomption de la Vierge. Plus tard, en 1 169, le conseil des higoumènes 
leur donna le monastère de Saint-Pantalémon, UavTe'Xe^awv , de Salonique, et leur 
permit d’occuper seuls l’ermitage de Xilourgou. Le monastère de Saint-Pantalémon fut 
* habite pendant la domination des Tartares en Russie par des moines serbes 7 ; aussi Jean 
Comnène attribue la fondation de ce monastère à- Lazare Rukovitz, kniaz de Servie, qqi 
perdit la couronne avec la vie à la bataille de Cossovo, le 9 juin 1389, et fut sanctifié 
après sa mort. L’église de Russikon est dédiée à saint Pantalémon 8 . Après là destruction 
du royaume de Servie, ce couvent fut occupé par les Grecs. En 1765, les moines l’aban- 
donnèrent, parce que les constructions menaçaient ruine, et ils élevèrent au bord de la 
mer un nouveau monastère, auquel ils donnèrent le nom de Russikon. L’impératrice 
Catherine I re de Russie contribua à sa reconstruction. Ce nouveau monastère s’écroula , et 
les moines abandonnèrent les parties de l’édifice qui étaient restées debout, après avoir 
perdu un procès contre les religieux de Xénoph, qui leur contestaient la possession de 
certainès propriétés. En 1 8 1 2 , des • moines grecs , 1 protégés par le prince CallimaKi , 


1 Jean Comnène, op. cit., p. 493. 

* Hunt, dansWalpol's Memoirs, p. 216. ' 

3 Jean Comnène, op. cit., p. 498. 

* Journal du Min. de l’Instr. pnb). de Saint-Pétersbourg, 

t. LVIII, p. 58. 


3 Jean Comnène, op. cit., p. 498. 

• Hunt, dans Walpol’s Memoirs, p. 216. 

7 Journal du Min. de l'instr. publ. de Saint-Pétersbourg , 
t. LVin, p. 08. 

* Jean Comnène, op. cit., p. 497. 
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hospodar de Moldavie , fondèrent un nouvel établissement sous l’ancienne dénomination T 
un peu au-dessus de l’endroit où se voient les ruines du vieux monastère , et à quelque 
distance de la mer '. I^es moines qui habitent ce couvent sont au nombre de trois cents 
environ, dont cent, venus en i 836 , appartiennent à la nationalité russe. La règle mo- 
nastique est fort sévère. La bibliothèque de Russikon est très-riche en manuscrits ecclé- 
siastiques grecs et slaves. 

Le monastère de Chilantari, |xova<rrr i p'.ov toO X&avTaptou, dont l’église principale est 
dédiée à la Mère de Dieu, fut élevé aux frais d’Étienne Némania, grand-joupan de Servie, 
père de saint Saba, et avec la participation de Romain, gendre de l’empereur Romain *. 
Autrefois ce monastère, qui appartenait à des moines serbes et bulgares, était très-opu- 
lent, mais aujourd’hui il est fort déchu. La bibliothèque et les archives renferment des 
manuscrits et des chartes slaves 3 . Le réfectoire est orné de peintures à fresque, attri- 
buées à Pansélinos. 


Le monastère de Simopétra , 2t(AoicéTpa, appelé aussi [loW, toû Stpuovo; leerpaç, est 
élevé sur un rocher escarpé. On conserve dans le trésor de l’église des reliques et un 
magnifique Evangile offert au couvent par le voïvode Michel. Le fondateur de ce mo- 
nastère fut saint Simon ermite, qui habitait dans les environs du lieu où s’élèvent ac- 
tuellement les constructions du couvent. Jean Comnène raconte , à propos de- la fonda- 
tion de ce monastère, une légende assez curieuse : Simon, ayant observé à plusieurs 
reprises une étoile qui brillait sur le point le plus élevé du rocher, résolut de bâtir en ce 
lieu une église. Faisant un rapprochement entre cette étoile et celle qui guida les Mages, 
il donna à l’église qu’il éleva le nom de nouvelle Bethléem et la consacra à la Nativité du 
Christ. Le roi de Servie et de Roumanie, Jean Unglès, o Oüyxkiç, fit les frais de la cons- 
truction du monastère , pour témoigner sa reconnaissance à saint Simon qui avait obtenu 
la guérison de sa fille. C’est du moins ce que nous apprend une bulle d’or de ce prince, 
datée' de l’an 1264 4 . Plus tard, Jean Unglès se fit moine au couvent de Simopétra et y 
mourut s . Ce monastère , possédé dans l’origine par des Slaves , est occupé actuellement 
par des Grecs. La bibliothèque ne renferme que quelques manuscrits ecclésiastiques 
grecs 6 . 

Le monastère de Zographos, ou du Peintre, p,ova<xrqpwv toû Zwypà© ou , fut fondé an 
commencement du dixième siècle, sous le règne de Léon le Philosophe, par les trois 
frères Moïse , Aaron et Jean , de la parenté de l’empereur Justinien , qui embrassèrent la 


1 Journal du Ministère de l’Instruction publique de Saint- J Hun t, dans Walpol's Memoirs, p. 218. '■"> 

Pétersbourg, t. LVI1I, p. 59. — Séraphin, l£ttres d’un moine 4 Journal du Min. de l’Instr. publ. de Saint~Pétëïsbourg , 
à Us amis , sur le mont Athos, en russe (Saint-Pétersbourg, t. LV1ÏI, p. 59. 

1864). 5 Jean Comnène, op. cit., p. 485. 

2 Jean Comnène, p. 471. ® Hunt, dans Walpol’s Memoirs , p. 213. 
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vie cénobitique. Jean Gomnène raconte que ce monastère fut détruit au quatorzième 
siècle par le pape de Rome, iwrcaçTÎjç Pwftinç, pour punir les religieux orthodoxes qui 
refusaient de reconnaître son autorité*. Selon le R“* Pischon, ce ne serait pas le pape qui 
aurait ruiné ce couvent ainsi que plusieurs autres , mais des pirates latins qui s’étaient 
établis en conquérants sur différents points de l’Archipel et de la Grèce. Porphyre , qui 
s’appuie sur le témoignage des actes diplomatiques, prétend avec raison que Zographos, 
qui n’était originairement qu’un ermitage appartenant au protate , fut érigé en monastère 
indépendant vers l’an 1270. C’est ce qui résulte du contenu des actes de Nicéphore, 
sacellarius de la métropole de Salonique en 1268, et du protate du mont Athos en i 333 *. 
Zographos fut restauré par Étienne, voïvode de Moldo-Valachie, en i5o 2. L’église est 
placée sous le vocable de saint Georges , et c’est à cause du portrait de ce. saint , peint par 
lui-même , au dire de la tradition , que ce monastère fut désigné sous le nom de couvent 
du peintre. Selon la légende, ce portrait existait au couvent de Saint-Georges en Pa- 
lestine, et aborda à Zographos 3 , de la même manière que l’image de la Vierge Portaïtissa 
était venue échouer au monastère de Lavra. Les moines de Zographos sont astreints à 
une règle très -sévère; tous sont Serbes et Bulgares. Le monastère possède des biens 
considérables et des revenus en Russie et dans les Principautés danubiennes. La biblio- 
thèque renferme plus de cinq cents manuscrits grecs et serbes*. Le trésor de l’église est 
aussi'fort riche en objets d’art et d’orfèvrerie byzantins. 

Le monastère de Coutloumousi , (xovadir^ptov toû KovT^.oufJi.ouor, , fut fondé , à, ce que 
prétend Jean Comnène, par l’empereur Alexis Comnène. Porphyre, de son côté, assure 
que ce fut Constantin, fils d’Azz-Eddin, de la famille de Ketelmoueh, parent des sultans 
seldjoukhides de Konieh , qui fut le fondateur de ce monastère. La mère de Constantin 
s’appelait Anne et était chrétienne ; elle mourut en 1 266. A sa mort , son fils embrassa 
le christianisme à Constantinople, sous le règne d’Andronic II Paléologue, en 1283. 
Constantin, n’ayant pu réussir à s’emparer du trône de Konieh, se retira sur l’ Athos, où 
il fonda le monastère de Coutloumousi , ainsi appelé du nom de Ketelmoueh qui était 
celui de sa famille. Cette fondation eut lieu avant l’an 1 325 , époque de la mort d’An- 
dronic 4 5 6 . Jean Comnène raconte que ce monastère fut ruiné par le pape de Rome, et qu’il 
fut restauré dans la suite par les voïvodes de Valachie, Néagoulos, Radulas, Myrtzas et 
•Vintilas *. L’église principale est dédiée à la Transfiguration et renferme , beaucoup de 
reliques. La bibliothèque est peu considérable 7 ; toutefois on y conserve un manuscrit 

4 Hunt, dans Walpol’s Memvirs, p. 217. 

5 Joum. du Min. de l’Instr. publ. de Saint-Pétersb., p. 60. 

6 Jean Comnène, op. cit., p. 483. 

7 Hunt, dans Walpol’s Memoirs , p. 206. 


1 Jean Comnène, op. cit., p. 487. 

* iourn. du Minist. de l’Instr. publ. de Saint-Pétersbourg, 
t. LVflC p. 59. 

3 Jean Comnène, op. cit., p. 487. 
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de Photius, transcrit au dix -septième siècle, dans lequel l’auteur raconte l’invasion 
d’Askold et de Dir, compagnons de Rurik, dans les domaines de l’empire byzantin, au 
neuvième siècle. Ce manuscrit, reproduit intégralement, au moyen d’appareils photo- 
graphiques, par les soins de M. de Séwastianoff, doit être publié incessamment, sous 
les auspices de l’Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg. 

Le monastère de Pantocrator, f/.ôvaoT'rçp.ûv xoO IlavToicpàTopoç , fut fondé en 1180 
par le grand stratopédarque Alexis Comnène, qui devint plus tard empereur de Cons- 
tantinople. Le chrysobulle de fondation de ce monastère existe dans ses archives. Jean, 
grand primicier et frère d’Alexis, contribua aussi à la fondation de ce couvent, à ce 
qu'atteste une inscription de l’année i363, gravée sur la pierre et qui est encastrée dans la 
muraille de l’église du monastère*. Le grand logothète Barbulas, et Gabriel, boyards de 
Valachie, firent restaurer à leurs frais le couvent de Pantocrator 1 . On remarque de belles 
fresques dans l’église, qui est placée sous le vocable de la Transfiguration; mais ces pein- 
tures, attribuées à Pansélinos, ont été restaurées sans habileté. On conserve dans le tré- 
sor de l’église des objets précieux et des reliques. I^a bibliothèque renferme beaucoup 
de manuscrits grecs. 

Le couvent de Saint -Denys, [/.ovaoT^p'.ov toû ày io'j Aiovuoiou, fut fondé par Alexis 
Comnène, empereur de Trébizonde, en 1 385 3 , comme nous l’apprend sa bulle d’or 4 , à 
la prière de Denys, frère cadet de Théodose, archevêque de Trébizonde. Denys était du 
bourg de Corussos, dans la contrée appelée Castoria. Il quitta le monde pour embrasser 
la vie monastique , et s’établit dans l’endroit où s’élèvent actuellement les constructions 
du monastère. Il bâtit une église , qu’il plaça sous le vocable de saint Jean-Baptiste. On 
conserve dans les archives de ce couvent le chrysobulle de fondation d’Alexis Comnène 
et ceux d’autres princes, seigneurs et patriarches 5 . Timothée Gabachwili dit, dans la re- 
lation de sa visite aux monastères de la Montagne-Sainte , que ce fut un roi géorgien qui 
fit élever ce couvent , dépendant à l’origine de celui d’Ivéron ; il ajoute que , de son 
temps, le couvent de Saint -Denys était indépendant®. Néagoulos Bassarabas, voïvode 
d’Hungro-Vlaschie et quatrième successeur de Badulas, enrichit le monastère de Saint- 
Denys. Un de ses successeurs, Pierre, et, en 1 58o, Roxandra, femme du voïvode Alexandre 
et fille de Pierre, contribuèrent également aux embellissements de ce couvent. L’église 
renferme des objets d’art et des reliques 7 . La bibliothèque est assez riche en manus- 

1 Journal du Ministère de l’Instruction publique de Saint- 
Pétersbourg (1848), t. LVIII, p. 60. 

2 Jean Comnène, op. cit., p. 481. 

\ Journal du Ministère de l’instruction publique de Saint- 
Pétersbourg, tome LVIII, page 60. — Leake, op. cit., tome III, 
page 116. 


4 Fallmcrayer a copié cette bulle, qui est ornée des por- 
traits d’Alexis et de Théodora. 

3 Jean Comnène, op. cit., p. 476 et suiv. 

6 Brosset, Histoire de la Géorgie , tome l, addition X, 
page 206. 

7 Jean Comnène, op. cit., p. 476 et suiv. 


Digitized by 


Google 


MONASTÈRES ET SKYTES. 


25 


crits *, et les archives possèdent d’importants documents. La règle monastique est fort 
sévère dans ce monastère. 

Le monastère de Grégoire, [/.ova<mrçpiov toû r p^yopcou , existait déjà sous Manuel Pa- 
léologue. Il fut fondé par saint Grégoire le Jeune, sous le règne de Jean Paléologue 1 2 , et 
restauré par Alexandre Bogdan, M 7 ioySàvoç, voïvode de Moldo-Vlaschie , en 1497 . L’é- 
glise est placée sous le vocable de saint Nicolas 3 . La bibliothèque est très-peu importante. 

Le couvent de Saint-Paul, [Aov<x<mîptov toO âywu Hau'Xo'j , fondé par le moine Paul 
de Servie au quatorzième siècle, jadis habité par des Serbes et des Bulgares, est occupé 
actuellement par des moines originaires des îles Ioniennes. L’église est restée inachevée. 
Ce couvent a été réédifié par Jean-Constantin Bassarabas , voïvode d’Hungro-Vlaschie , 
vers 1 700 . On attribue généralement la fondation de ce monastère à l’eunuque saint Paul , 
fils de l’empereur Maurice ; mais on manque à cet égard de renseignements précis. Tout 
ce que l’on sait, c’est que le couvent de Saint-Paul existait en i4oi, et qu’il était placé 
sous la dépendance de celui de Xéropotamos. En i4<>4> il fut cédé par les moines de ce 
dernier monastère à Gérasime , despote de Symendre en Servie , Tioupaç Se<rrc6Tr)ç 2u- 
pivSpou Xspêiaç 4 . La vente et l’indépendance du monastère de Saint-Paul furent 
confirmées par un acte du patriarche Matthieu, en i4o4. Les Serbes qui possédaient ce 
monastère l’ont abandonné , et les Grecs l’occupent actuellement. Ces derniers sont pro- 
tégés par l’Angleterre , et relèvent directement du consul britannique de Salonique. Le 
monastère de Saint-Paul possède des manuscrits serbes 5 * et des chartes en petit nombre \ 

Le monastère de Stavronikita , p.ova<rnjptov toD Xraupov^Ta (la Croix victorieuse), 
fut fondé par Jérémie le Vieux, patriarche de Constantinople. Dans un codicille de son 
testament , ce patriarche mentionne la fondation de ce monastère , élevé par ses soins , 
vers i54o ou 1 54 1 - Dans l’acte de règlement des monastères de l’Athos, en 1 544 ? d est 
également question de cette fondation 7 . L’église est placée sous l’invocation de saint 
Nicolas de Myre , en Lycie. Un aqueduc ,• construit aux frais de Serban Cantacuzène , voï- 
vode d’Hungro-Vlaschie , amène l’eau de la montagne dans l’intérieur du couvent 8 , ha- 
bité par des religieux de nationalité russe. 

Les principaux monastères du mont Athos possèdent des ascétéries, à'xx.ï)T^pta, ap- 
pelées aussi skytes ou petits monastères 9 . Le mot skyte, en grec <n cijtiç, ax^Tta, 

était pris originairement dans le sens de désert. Ce mot vient du copte schiet ou schihet, 


1 Hunt, dans Walpol’s Memoirs, p. 213. 

* Journ. du Minist. de l’Instr. pnbl. de Saint-Pétersbourg 
(1848), t. LVIII, p. 60. 

8 Jean Comnène, op. dt., p. 494. 

4 Jean Comnène, op. dt., p. 491. — Journal du Minist. de 

Tlnstr. publ. de Saint-Pétersbourg (1848), t. LVIII, p. 60. — 

Leake, Travels, t. III, p. H 5 et suiv. 

LE MONT ATHOS. 


5 Hunt, dans Walpol’s Memoirs , p. 212. 

0 Revue germanique (1862). La République monacale du mont 
Athos, p. 393. 

7 Journ. du Minist. de l'Instr. publ. de Saint-Pétersbourg 
(1848), t. LVIII, p. 61. 

8 Jean Comnène, op. dt., p. 498-499. 

9 Leake, Travels, t. III, p. 135. 
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qui désignait le désert connu actuellement sous le nom de Vallée des lacs de Natron, en 
Égypte, où il y avait beaucoup de monastères *. On sait que ce fut en Égypte que la Aie 
érémitique chrétienne prit naissance , et en effet l’Égypte avait , depuis des siècles , des 
reclus et des recluses nourris par l’État, en exécution de vœux charitables, près du 
Sérapéum de Memphis *. 

On compte seulement onze skytes dans toute l’étendue du territoire de la presqu’île 
athonite. 

Le monastère de Lavra possède les skytes de Sainte- Anne, âyta Àvva, dont il n’est 
distant que de quatre heures de chemin. En 1007, le troisième higoumène de Lavra, 
Eustathe , éleva un ermitage sous l’invocation de la Vierge. Cet ermitage devint un mo- 
nastère indépendant , dont son neveu Athanase fut l’higoumène ; mais , dans la suite , il 
rentra dans la possession de Lavra. En i3ao , le skyte de Sainte- Anne était désert. 
En 1572, des ermites s’y établirent de nouveau et le restaurèrent. Ce fut là qu’en 1680, 
Denys , patriarche de Constantinople , fixa sa résidence 1 2 3 * . Le même monastère possède 
encore le skyte de Kapsocaliva , ainsi appelé du nom de la caverne où résida Maxime. 
Il doit sa fondation à Acacius , qui mourut en 1 740. Ses disciples , avec le consentement 
des moines de Lavra , élevèrent ce skyte en 1745*. La bibliothèque est peu considérable 
et ne renferme que des manuscrits ecclésiastiques grecs 5 . Lavra possède encore le skyte 
de Cérasia, Kepà<na, bois de cerisier, habité par des ermites soumis à une règle très- 
sévère. Lorsque le R ,,,, Pischon fit son voyage à Cérasia, ce skyte était gouverné par le 
doyen d’âge ( protogéron ) de Césarée en Asie Mineure 6 . 

Le monastère de Vatopédi possède le skyte de Saint-André , appelé aussi le Séraï , 
qui est exclusivement occupé par des Russes. Il possède encore le skyte de Saint-Démé- 
trius de Salonique. Selon la tradition , l’église aurait été élevée par ce saint en l’honneur 
de la Vierge, et à la mort de Démétrius, arrivée en 3 o 6 , on donna son nom à l’église. 
Le skyte de Saint-Démétrius fut fondé en 1 744 et terminé en 1 759 7 . 

Le couvent de Pantocrator possède le skyte de Saint-Elie prophète. Au commence- 
ment du dix-huitième siècle , il n’y avait en cet endroit qu’un ermitage , avec une église 
de Saint-Élie. En 1759, on éleva les constructions de ce skyte 8 , et en i 845 , S. A. I. le 
grand-duc Constantin Nicolaïewitch , qui visita le mont Athos , y résida pendant quel- 
ques jours 9 . 


1 Quatremère, Mémoires géographiques sur V Égypte, t. I, 
p. 451 et suiv. 

2 Ern. Renan, îes Apôfres, p. 79. 

3 Journ. du Minist. de l’Instr. publ. de Saint-Pétersbourg 

(1848), t. LV1I, p. iH. 

* Ibid., t. LVII, p. Hl. 


5 Hunt, dans Walpol’s Memoirs, p. 211. 

0 Revue germanique (1862), Mémoire cité, p. 395. 

7 Journ. du Minist. de l’Instr. publ. de Saint-Pétersbourg 
(1848), t. LVII, p. 114. 

3 Ibid., p. 116. 

• Ibid., p. 165. 
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he monastère de Saint-Paul possède le Skyte neuf, véa, ax.^Tin , fondé en 1 760 par un 
Moldave du nom de Daniel*, et le skyte de Saint-Démétrius , habité par des Valaques et 
des Moldaves *. 

Le monastère d’Ivéron possède le skyte de saint Jean Prétetchi , fondé en 1779 1 * 3 4 . 

Le monastère de Russikon possède le skyte de Notre-Dame, bâti sur remplacement 
du monastère de Xilourgou , fondé par un membre de la famille grecque des StXoupyoç 
de Salonique. En io3o, Théodule acheta de Démétrius le Forgeron , b yjzk'AZÛç , un petit 
skyte dont les ruines se trouvent sur les terres de Pantocrator *. Alexis I er Comnène avait 
donné le monastère de Xilourgou à des religieux russes, comme il est dit dans une topo- 
graphie manuscrite du mont Athos , rédigée par Théodorite , higoumène d’Esphigmène , 
en 1084. On y conservait des manuscrits slaves, mentionnés dans un inventaire de 1 143. 
Les moines russes occupèrent ce couvent jusqu’en 1169. Ensuite ce monastère fut donné 
au couvent de Saint-Pantalémon de Salonique. En 1818 , le corn ent de Russikon devint 
propriétaire de l’ancien monastère de Xilourgou, qui prit dès lors le nom de skyte de 
Notre-Dame , bien qu’on lui donne aussi quelquefois le nom de skyte Bulgare 5 . 

Le monastère de Coutloumousi possède le skyte de Saint-Pantalémon , habité par des 
Grecs ®. 

Le monastère de Xénoph possède le skyte de l’Annonciation , aussi appelé skyte de 
Xénoph 7 . 

Les propriétés des monastères du mont Athos sont considérables , puisqu’elles se com- 
posent de tout le territoire de la péninsule. De plus, les couvents possèdent des biens 
en Turquie, dans les Principautés danubiennes, en Russie, et même en Géorgie. L’ar- 
chimandrite Porphyre a dressé la liste des couvents, des skytes, des églises, des fermes 
ou métochies, (xexé^iov , et des terrains que les couvents de l’ Athos possèdent en commun 
ou individuellement , et qui proviennent de legs faits par des souverains et des particu- 
liers 8 . Nous renvoyons, pour les détails, à la savante notice publiée par Porphyre dans 
le Journal de V Instruction publique de Saint-Pétersbourg de l’année 1848, où le relevé 
des propriétés des couvents du mont Athos a été établi avec la plus rigoureuse exactitude. 


1 Jour 11 . du Minist. de l’Instr. publ. de Saint-Pétersbourg 
(1848), t. LVIII, p. 118. 

* Ibid., p. 122. 

* Ibid., p. 119. j 

4 Ibid., p. 131. 


* Journ. du Minist. de l'Instr. publ. de Saint-Pétersbourg 
(1848), t. LVI1, p. 120. 

• Ibid., p. 122. 

7 Ibid., p. 122. 

8 Ibid., p. 76 et suiv. 
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ARCHIVES DES MONASTÈRES. 


Les diplômes, chartes et actes divers, conservés dans les différents couvents du mont 
Athos, ont été vus et étudiés à plusieurs reprises par les explorateurs de la presqu’île 
sainte. Dans le dernier siècle, Grégorowitch Barsky avait déjà signalé les plus impor- 
tants de ces actes , et avait même transcrit en entier plusieurs de ces documents dans la 
relation de ses Voyages*. Après lui, Fallmerayer donna le texte de quelques chryso- 
bulles émanés de la chancellerie des Comnènes de Trébizonde*. Mais ce fut surtout l’ar- 
chimandrite Porphyre Uspensky qui dressa le premier, en 1846, un inventaire détaillé 
de ces actes, qui fut publié par ordre de matières, dans le Journal du Ministère de l’Ins- 
truction publique de Saint-Pétersbourg 3 . Peu de temps après, D. Abramovicz donna, 
dans son Histoire de la Montagne-Sainte 4 , le texte de quelques documents en langue 
slave. Enfin, en i 85 i, M. Joseph Müller publia, dans la Bibliothèque slave, éditée par 
le savant académicien viennois, M. F. Miklosich 5 , un catalogue chronologique de tous 
les actes grecs et slaves , inventoriés par Porphyre et Abramovicz. Cet érudit distingué 
ajouta , à titre d’appendice à son catalogue , le texte de quatorze documents grecs et la- 
tins qui offrent un grand intérêt pour l’histoire de la Montagne -Sainte®. Durant son 
exploration du mont Athos, M. le conseiller d’État actuel, Pierre de Séwastianoff, a, de 
son côté , dressé un inventaire très-détaillé des actes appartenant aux couvents de la pres- 
qu’île sainte , et il a même rapporté les clichés photographiques d’un grand nombre de 
ces précieux documents, dont quelques-uns sont encore munis des bulles d’or des empe- 
reurs de Constantinople , des princes de Servie et d’Hungro-Vlaschie , des sceaux des pa- 
triarches et des prélats de l’Église orientale , etc. Un savant helléniste , membre de l’École 
d’Athènes, M. Éd. Lebarbier, qui était venu spécialement au mont Athos pour prendre 

* Voyages Lieux Saints d’Europe, d’Asie, etc. (en russe), * Cet ouvrage a été publié en langue serbe à Belgrade , 

Saint-Pétersboufg (1778), 2 vol. in-4°. en 1848. 

a Mémoires de l’Académie d’histoire de Bavière, tome III, * Historische Denknuder in den Klôstem des Athos, t. I, 
3* partie. p. 123 et suiv. 

* Année 1847, t. LV, p. 169-200. • Cf. Miklosich, Slavische Biblioth .,- Urkunden, p. 201-258. 
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connaissance des richesses conservées dans les archives des couvents, a rassemblé plu- 
sieurs copies d’actes grecs conservés dans ces dépôts 1 ; mais jusqu’à présent ce voyageur 
n’a point publié le résultat de ses recherches. 

L’importance des archives du mont Athos est considérable. Les actes conservés dans 
ces dépôts forment un ensemble de documents dont les plus anciens remontent au neu- 
vième siècle et les plus modernes appartiennent à l’époque actuelle. L’histoire de la 
Montagne -Sainte et de chacun de ses monastères, de ses skytes, de ses cellules, de ses 
métochies , est contenue pour ainsi dire tout entière dans ces actes précieux , qui ont trait 
non-seulement à la constitution monastique , mais encore aux propriétés , au droit des 
personnes, et relatent une foule de détails concernant la condition des religieux et de 
leurs vassaux , l’état des sujets de l’empire byzantin et des principautés limitrophes des 
possessions grecques dans la Macédoine et la Thrace. A ce titre , ces documents méritent 
une attention très-sérieuse ; aussi nous n’avonS pas hésité à donner ici un inventaire com- 
plet de tous ces actes, d’après les travaux entrepris par Porphyre, Démétrius Abramovicz, 
Joseph Muller et M. de Séwastianoff. Les documents rassemblés par ce dernier explora- 
teur sont en nombre très-considérable , et , grâce aux recherches du savant archéologue 
russe, d’importantes lacunes ont pu être comblées. Une foule de documents qui avaient 
échappe à Porphyre et à Abramovicz ont été communiqués à M. de Séwastianoff. Actuel- 
lement le nombre des chrysobulles , diplômes , chartes et actes divers que les voyageurs 
ont inventoriés dans les archives de l’ Athos, forme un tout à peu près complet; et, bien 
qu’il existe encore, à n’en pas douter, beaucoup de documents qui ont échappé aux re- 
cherches et que des explorations futures feront découvrir, on peut assurer que les chartes 
de la 'Montagne-Sainte, prises dans leur ensemble, constituent l’un des plus riches dépôts 
d’archives de l’Orient. Il serait à désirer que tous ces actes, sans exception, fussent pu- 
bliés in extenso , car ils formeraient une collection de pièces d’une valeur inappréciable, 
et on pourrait en tirer des lumières inattendues pour l’histoire des populations grecques 
et slaves du Bas-Empire , durant les siècles qui s’écoulèrent depuis le règne de l’empe- 
reur Basile le Macédonien jusqu’à la chute de l’empire de Constantinople , et même pen- 
dant toute la durée de la domination ottomane en Europe. 

‘ Arthives des Missions scientifiques (1855). — Nouvelles des Missions et Rapports de M. Guigniaut. 
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§ I. DOCUMENTS EN LANGUE GRECQUE. 

fc 

1. ARCHIVES DU PROTATE DE KARIÈS. 

IX e siècle. Deux anciens documents des juges de Thessalonique concernant la démarca- 
tion des propriétés des moines du mont Athos d’avec celles des habitants d’Hié- 
rissos. 

Ces documents éclaircissent l’histoire primitive de la Montagne-Sainte jusqu'au règne de Basile le Macé- 
donien. 

Avant 885 de J. -G. (av. 63p3 du Monde). Sigillion de l’empereur Rasile le Macédonien, 
défendant à tous les laïques d’inquiéter les colons du mont Athos. 

« Toù; tov èpv)|mov fitov t'Xofjtivou;. .. » 

Avant 911 (av. 6419). Sigillion de l’empereur Léon le Philosophe, déclarant, que lès» 
colons du mont Athos sont indépendants du grand monastère de Saint -Jean Co- 
lobos. 

« HaffTiç irapevoyJXviGecüç. . . » 

Avant 945 (av. 6453). Août. Indiction 7. Chrysobulle des empereurs Romain- Lécapène 
et Constantin , confirmant les sigillions ci-dessus mentionnés. 

« Tô xaï; ctyaQai; irpaÇeciv tiraxoXouôeîv... » 

972 (6480). Tutcocov, ou Règlement rédigé par les moines et sanctionné par l’empereur 
Jean Zimiscès. 

« XpŸjvai TOiyapoîv OiretXïiçajAev, à; e;ye aoa xi cupiêatn &eojtevov É-ju5iop9co<rew;... » 

1045 (6554). Septembre. Ind. i4- Tvmocov de la Montagne-Sainte, sanctionné par l’em- 
pereur Constantin Monomaque. 

« Aùxoxpaxoptxîj; tû ovxt xal Oeta; xal PacAixwxdxT); <ppevô;. . . » 

1046 (6554). Chrysobulle de Constantin Monomaqùe, confirmant le deuxième règle- 

» 

ment de la Montagne-Sainte. 

Le commencement manque. 

« et; xo otùxô crxa<rid£ovxo; xal xrjv <piV/)v etpifv7)v... » 
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LE MONT ATHOS. 


i3g4. (690a). Mai. Ind. 2. Tumxov déterminant les rapports entre les monastères du 
mont Athos et le protos . de la Montagne-Sainte, arrêté dans un synode tenu à l’A- 
thos sous la présidence de Gabriel , métropolitain de Thessalonique , et confirmé 
par le patriarche Antoine. 

« Tt[uwT«Tot TOm'peç, ol Trjv iyytXix/jv iroXiTïtav âiayovTe;... » 


2. ARCHIVES DE LAVRA. 

969 (6477). Aiax utoimtiç de saint Athanase l’Athonite. 

a Ilarep tç xai e$eX<pot... èireiSï] èyw ô Taiceivoç... » 

969 (6477). Tutcdmv jcavovucév, du même. 

« Ol TOV [XOVOTpOTCOV TOÙ plOVY]'pOUÇ (31 0’J JpÔjAOV... » 

970 (6478). Mai. Ind. i3. Chrysobulle de l’empereur Nicéphore Phocas, par lequel il 
fait don au monastère de Lavra de deux reliques , savoir : un morceau de la croix 
du Christ, et le chef de saint Basile le Grand. 

. « Eiç tov Tuepî. Ta ç tou àjxirîXwvo; âp^à;.,. » 

997 (65o5). Auto àçiepom>cà ‘Jcpax.T'.îcà, en vertu desquels les monastères de Moroxilita 
et de Plati sont donnés au monastère de Lavra, du vivant de saint Athanase. 

j ou (6519). Atù.71 Stopeœ d’Eustrate, higoumène de Lavra. Il donne au monastère, 
Vumvtir au mont Athos, et un (lovuSpiov ou petit monastère ,' dans l’île de Skyros. 

« ’Ev ôvojtaTi toù iraTpô;... EùoTpario; tXtei 0îoù Taroivo; piova^o;... » 

io3o (6538). Février. Ind. i3. Âar<paXet,a, ou garantie donnée par le moine Grégoire 
Charsan, touchant la transmission du petit monastère de Pithira, situé au mont 
Athos , à un autre moine. 

« ’Ev ôvopcrt tou TOCTfo;... recopYtoç p.ovayoç. . ♦ » 

io5a (656o). Juin. Ind. 5. XpuaoêouXXov <j>r('ùCk'.ov de Constantin Monomaque, par lequel 
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il nomme un fonctionnaire impérial ( 7tpa , .7c6a , CT&v suc toO xoitôvoç xac lizl toO xa- 
vixXtou), inspecteur du monastère de Lavra. 

a Kai... tù\«€t<JTXT<ùV ptovaycov ... » 

io 5 y (6565). Janvier. Ind. io. Chrysobulle de l’empereur Michel VI Stratiotique , relatif 
à un secours en argent en faveur de Lavra. 

« Oi tov «Jio^ixov <TTa&to&popwDvTEç ôywva... » 

1060 (6568). Juillet. Chrysobulle de l’empereur Constantin X Ducas, en vertu duquel 
le monastère de Lavra est exempté de toutes les contributions foncières et person- 
nelles. 

« KaXov pùv xai to ttiv pi'Çav çureùaai tou àyaôoü... » 

1081 (658g). Mars. Ind. 4* Chrysobulle de l’empereur Nicéphore Botoniate, qui résout 
en faveur du monastère de Lavra le différend qui s’était élevé entre ce dernier et 
Théodore Aichmalote, uept tcvwv suifjcà^wv. 

« ... TTjv Èv Qiascù.o'iix'n Souxixvjv ^teîirev àpy^v . . . » 

1087 (65g5). Avril. Ind. 10. Chrysobulle de l’empereur Alexis Comnène, donné à Léon 
Kéfalias, pour la propriété de Mesolimni, près de Thessalonique. 

« E<p9a<rsv ri paciXtia [aou... » 

1090 (65g8). Août. Ind. i3. Chrysobulle de l’empereur Alexis Comnène, relatif aux pro- 
priétés du monastère de Lavra. 

« Tü; ùicèp twv Upwv (ppovTidTTipiwv tepécç irpop.T|ÔEiaç... » 


1 102 (6610). Ind. 10. OtxecoçsXeç ypàpcpca de l’higoumène Damien, concernant la trans- 
mission à Lavra du monastère de Kalafata qui lui appartenait. 

« Ev ôvô[xaTi... Aapuavo; pwvayà;... » 

1259 (6767). Janvier. Ind. 2. Chrysobulle de l’empereur Michel VIII Ducas Lange Com- 
nène Paléologue , relatif aux propriétés du monastère de Lavra. 

« Kai TOtç âXkoiç ptiv irâoi... » 

1298 (6806). Juillet. Chrysobulle d'Andronic II Paléologue, le Vieux, relatif aux pro- 
priétés du monastère de Lavra, 

« E^ei piev to’j; xdajtou te xai twv êv T<j) xôaftw ^©pwavraç... » 

LE MONT ATHOS. 5 
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LE MONT ATHOS. 


i 3 i 3 (6821). SigiHron dtt patriarche Niphon, statuant que le protos de la Montagne- 
Sainte doit recevoir son pouvoir des patriarches. 

« Mr, xXivstv eiç £eÇtà,xdcl eiç àpiorepà- ivxk tveiv... >» 

Les patriarches de Constantinople commencent désormais à exercer leur influence sur les affaires du mont 
Athos. 

i 3 ap (6837). Janvier. Ind. 12. Chrysobulle d’Andronic III Paléologue, relatif aux pro- 
priétés du monastère de Lavra. 

« Ot to'jç (pôapxoùç xai où^evoç â^touç... » 

1342 ( 685 i). Décembre. Ind. 1 1 . Chrysobulle de Jean I er Paléologue, relatif aux pro- 
priétés du monastère de Lavra. 

« IlolXot yeyovaei twv toù Xwrripo; tvro’Xûv irXmpwaTai... » 

1 346 ( 6854 ). Août. Ind. 14. Chrysobulle "de Jean I er Paléologue, relatif aux propriétés 
du monastère de Lavra. 

« EtoI or povayol... » 

1 347 ( 6856 ). Décèmbre. Ind. 1. Chrysobulle d’Étienne Douschan Ourosch IV (Stefan 
Duszan Urosz), tzar de Servie, par lequel il affranchit les biens de Lavra de tous 
les impôts. 

« Eîrep £ Xkr t tiç (iaotXu irpoavîxovca àperr,.. . » 

1 353 (6861). Avril. Ind. 6. Acte dressé par le conseil de la Montagne-Sainte, au sujet 
de la transmission au monastère de Lavra , de cellules appartenant au skyte de 
Glossia. 

a Hjziï; S là ty)v Gujiêâfjav twv àôewv Toupxwv èmOeaiv.. . » 

1 363 (6871). Testament de Jacques Prikari, higoumène de Lavra. 

1 364 (6873). Décembre. Ind. 3 . Sigillion d’Alexis Comnène III, empereur de Trébi- 
zonde, donné au- monastère de la Sainte- Vierge , situé au mont Sumélas, près de 
Trébizonde. 

« n&nv, olç to rapov r, p.wv eùoeêèç liciJetxvurai GiyCX'Xiov... » 

Ce document a été traduit et publié par Fallmcrayer dans ses Documents pour servir à l’histoire de l’em- 
pire de Trébizonde (Mémoires de l’Académie des Sciences historiques de Bavière, t. III, 3® partie). 
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1367 (6875). Février. Ind. 5. Sigillion du patriarche Phiïothée, concernant la trans- 
mission au monastère de Lavra, de la métochie appelée la Source vivifiante (tÎ)ç 
ÇcootcoioO TOrpjç), à Constantinople. 

.« Kai toiç jùv aXXotç irâffiv âyioiç. . . » 

i4o4 (6912). Août. Ind. 12. Chrysobulle de Jean II Paléologue, le Jeune , affranchissant 
quelques propriétés du monastère de Lavra de la dinte , à l’occasion d’une visite 
faite à ce monastère par l’impératrice sa femme. 

« ’Eire't jxèv ait’ àpyÿ;; èTTj'pet toù utoD tt,v svto'Xtiv xvôpwcoç... » 

1574 (7083). Septembre. Ind. 3. Turax.ov rédigé dans un synode tenu au mont Athos 
sous la présidence de Sylvestre, patriarche d’Alexandrie , et confirmé par Jérémie, 
patriarche de Constantinople. 

« ’Eicei&o Tri? vip-iov '/.erpioTTiTo; tyiv irpoç Suciv... » 

1672. T pallia concernant l’aliénation, au monastère de Lavra, d’une cellule du mont 
Athos. 

1682. i5 octobre. Chrysobulle de Jean Serban Cantacuzène Bassarabas, voivode d’Hun- 
gro-Vlaschie , en vertu duquel il réunit le monastère de Kotratchani , construit par 
lui, aux vingt monastères du mont Athos, afin qu’ils jouissent en commun de ses 
revenus. 

«J 

« Oti [/.èv navra toc ovra e* T7)ç ôetaç 7rpovoiaç... » 

Vers 1740. Sigillion du patriarche Paisios , statuant que tous les higoumènes des monas- . 
tères du mont Athos ont le droit d’ordonner les lecteurs et les confesseurs dans 
leurs monastères respectifs. 

1 744- 8 Novembre. Sigillion du patriarche Paisios, par lequel il restitue au monastère 
de Lavra ses anciens privilèges. 

« IIpoùpyiaiTaTOV xai âvayx.aioTaTov wpo ravTwv... » 

Deux .chrysobulles de l’empereur Alexis Comnène et de son fils Jean , concernant 

le monastère latin des Amalfitains, twv MoXcpivwv, près de Lavra, au mont Athos. 

Chrysobulle de Constantin Monomaque donné au monastère de Lavra , et statuant 

que le mont Athos sera désormais appelé la Montagne-Sainte. 
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LE MONT ATHOS. 


Fragment d’un chrysobulle de Nicéphore Phocas, contenu dans le testament de 
saint Athanase, et concernant la première dignité du monastère de Lavra. 

« ... SeffirôÇîdOai puô’ vipt-aç -rtiv Toiaumv Aaupav. . . » 


, Avril. Ind. i5. XpuaôêouX^ov <ny'ùà.<.ov , confirmant le testament du moine Atha- 
nase, par lequel il donne au monastère de Lavra, au mont Athos, son couvent 
situé à Kalamadia , près de Thessalonique. 

« Et ffrpaTiwTKiç ôitXotç •jeeptçpaÇaptevoç éaurov. .. » 

Août. Ind. i5. Acte du conseil de la Montagne -Sainte, relatif à la transmission 
à Lavra , du monastère latin des Amalfitains. 

« Etoi ii tûv MoXçtvûv [/.ovJi xaTap.cX7)ôeî(ja... » 


3. ARCHIVES D’IVÉRON. 


946 (6454). Chrysobulle de Constantin VI Porphyrogénète, donné au monastère de 
Saint-Jean Précurseur, toO dyi ou IIpoSpopiou, à Thessalonique. 

g58 (6466). Chrysobulle de Constantin VI Porphyrogénète, concernant les biens du 
monastère d’Ivéron, surnommé A9w. 

960 (6468). Chrysobulle de Romain II, le Jeune, par lequel il donne au monastère de 
Saint-Jean Colobos quarante villageois. 

On mentionne déjà, dans cette bulle d’or, une colonisation des Slavo-Bulgares dans la ville d'Hiérissos, 
près du mont Athos. 

980 (6488). Chrysobulle de l’empereur Basile II Porphyrogénète, touchant la réunion 
des couvents de Léonce , à Thessalonique , de Saint-Jean Colobos , à Hiérissos , et 
de Clément, au mont Athos, au monastère d’Ivéron. 

982 (6490). Juin. Ind. 10. Accord entre Jean l’Ibérien, fondateur du monastère d’Ivéron , 
et les habitants d’Hiérissos, au sujet des terres appartenant à ce monastère; contre- 
signé par Nicolas , XtêeXXwnoç de Thessalonique. 

Cet acte est signé en lettres glagolitiques par Georges d’Hiérissos ; et, comme dans les chrysobulles de Basile 
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et de Constantin Porphyrogénète (960) , on fait mention de la colonisation des Slavo-Bulgares à Hié- 
rissos, il demeure donc évident que ces Bulgares se servaient de l'écriture glagolitique avant l'année 960. 
( Note de Porphyre Uspensky.) 

984 (6493). Décembre. Ind. i 3 . Aoipsà, de saint Athanase l’Athonite, donnant à son ami 
Jean 1 ’Ibérien un chrysobulle de l’empereur Basile, accordant le droit d’avoir un 
bateau. 

« ’AOavadioç 6 êùreXyiç (xova^o; xal 7 iyo'j|i.evo{... » 

995 ( 65 o 4 ). Décembre. ŸTc6pt.viript,a de Nicolas , protospathaire et juge de Thessalonique , 
concernant une propriété du monastère de Saint-Jean Colobos. 

997 ( 65 o 5 ). i'TWcr^aectocriç du même juge, relatif à une terre du monastère d’Ivéron, près 
de Poligyro , sur la route conduisant au mont Atlios. 

« O e'jXaëearaToç iri-rraxiov toù xparaioO xal àytou vifi-üv (iaffiXfwç. » 

Cet acte fait connaître comment on procédait alors aux enquêtes générales. 

997 ( 65 o 5 ). Ind. io. ILttoxi&v de l’empereur Basile II, donné à Nicolas, protospathaire 
et juge de Thessalonique, par suite d’une plainte portée par Jean libérien, fonda- 
teur du monastère d’Ivéron , touchant la propriété foncière du monastère de Poli- 

gyr°. 

' « O eù\aêé<ixaroç p-ovayo; ïwavvnç 6 l&op... » 

1002 ( 65 io). 22 Mai. Ind. 6. Témoignage rendu par quelques personnes sous la foi du 
serment, au sujet d’un champ de l’archidiacre Constantin Vsezeliev. 

« Ev ôvoptaTi tou irarpo;... 7iu.eï<; o ; . ivpoavxcpepdjAevoi, 5 xt ïlaùXoç IIoirXaêiTfylç xal Iwavvr,; Ilairxàî 
ô SçeffSiTÇïiç... » 

Acte préparé par des Slaves. 

Avant io 4 i (av. 6549 ). Chrysobulle de Michel le Paphlagonien , donné t$) (xovî) toD Àôw 
i^Tot Ttov iëvipwv, relatif à différents biens du monastère d’Ivéron. 

io 63 (6571). Février. Ind. 1. Acte de Théodore, 7 cpoe$poç de Thessalonique, Serres, etc., 
concernant la métochie de Melissurgion appartenant au monastère d’Ivéron. 

« Elya |x.èv vi p,ovvj twv lêvîpwv... » 

1071 (6579). Août. Ind. 9. Document concernant la délimitation de la propriété du mo- 
nastère d’Ivéron appelée Melinzian, légalisé par Étienne, métropolitain de Serres. 
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1078 ( 6586 ). Juillet. Ind. 1. Chrysobulle de l’empereur Nicéphore Botoniate, relatif aux 
biens du monastère d’Ivéron. 


«... ÇpOVTKJTYÎpiOV Upov XÛCT à TO [/iya OfOÇ... » 

La première ligne est illisible. 

1081-1 1 18 (6589-6626). ÏIittouwov de l’empereur Alexis Comnène, adressé au patriarche 
Nicolas, et relatif à l’indépendance de la Montagne -Sainte , de l’autorité du pa- 
triarche. 


« IïaTep œyu xal oixoujxevixè icaTpiàpya. Ot^aç ôti èvrol^v e^coxtv 6 0eoç... » 

Idem. lïtTTOüaov du même souverain, par lequel il exempte la Montagne-Sainte de toutes 
charges et la rend indépendante de l’autorité ecclésiastique et civile. 

V jy 

« 0tdiccsO(j(.ev toivuv xal rijxtï; , eîvai tq Ayiov Opoç èXîuÔepov... » 

Idem. IIiTTduaov du même souverain au patriarche Nicolas, à l’effet dé punir quelques 
moines qui avaient provoqué des troubles dans les monastères de l’Athos. 

« Exoïcèç ÈTeOn) TT) oixou[/.év7|... » 

Idem. IïiTTcbciov du même souverain au protos de la Montagne - Sainte , déclarant que 
les moines de l’Athos ne doivent pas se rendre à Constantinople , sans qu’il en ait 
été préalablement informé. 


/ 


a Xwpl; dSiiaeioç cou... » 

Idem. ÏIiTTaKiov du même souj^flm à tous les moines de F Athos, sur la signification 
spirituelle de la Montagne-Sainte. 

« IïaTepeç ayiot... oîÿare Su, xaôaicep ti Kwv uravTivouivo'X 1; xal pacrtXiaffa tôv ttoXewv. .. » 


Idem. üiTTaxtov du même souverain à Gabriel, protos de la Montagne-Sainte, statuant 
que l’ordination des prêtres et des diacres réguliers ( hiéromonaches et hiérodiacres ) 
au mont Athos, ne puisse être conférée que par les évêques des environs. 

1 v 

« Avoyxaiov e<jrtv, tva 'h &euÔepia tou Ooouç,.. » 

1098 (6607). Novembre. Ind. 4 - Testament de la nonne (ïca^oypata) Marie, contre-signé 
par Nicétas Kenfilinos. 

« Aixaiôv sari xal Xtav âpiio^iov. . . » 
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Avant uo 4 (av. 6612). Août. Ind. 5 ou i 5 . lIpajcTocov d’Andronic (?). 

1 104 (6612). Janvier. Copie d’un TîpajcTOcov de Jean Sébaste Comnène, collationné sur 
l’original par l’ü'rcaTOÇ twv «piXoawftov. 

Avant 1 1 18 (av. 6626). Copies de deux xpaxTocà du temps d’Alexis Comnène. 

1265 (6773). Acte de transmission de la métochie de Saint-Clément de Thessalonique , 
à Nicolas Kamudiv, par Néophyte , prohigoumène du monastère d’Ivéron. 

1283 (6791). Juin. Ind. 1 1. Chrysobulle d’Andronic II, le Vieux, relatif aux propriétés 
du monastère d’Ivéron. 


« . . . to [Atroy iov to Mi)uaffoupyEÏbv ... » 

Le commencement n'existe plus. 

1295(6803). npaxToedv concernant les propriétés d’Ivéron. 

i 3 o 4 (6812). Acte de donation , concernant le don de Grégoire Kontostéphane Caia- 
mias , d’un terrain avec des vignes dans la ville de Mélénik , en faveur du monastère 
d’Ivéron. 

1309 (6818). Décembre. Ay.i ptor^ptov Ypàjxjjia. Georges Kontostéphane et sa femme Irène 
lèguent au -monastère d’Ivéron une partie de leurs propriétés , près de Mélénik. 

« ’Ev ôvojjiaTt Tarpo;... Kotyto retopyioç... » 

1 3 10 (6818). Août. Ind. 8. Chrysobulle de l’empereur Michel Comnène Paléologue (?), 
relatif aux propriétés du monastère d’Ivéron. 

« Kal fiaai'Xeï âpa... » 

i3i2 (6821). Novembre. Ind. 11. Bulle d’or d’Andronic Lange Comnène, déterminant 
le rapport du protos de la Montagne-Sainte avec le patriarche de Constantinople. 

« IlatOT) («V VOVITT XTlffEl xxl aic6ï)T^... » 

i 346 ( 6854 ). Janvier. Ind. \\. Chrysobulle d’Étienne Douschan Ourosch IV (Stephan 
Duszan Urosz) le Fort, tzar de Servie, concernant une propriété du monastère d’I- 
véron, nommée Radoliva. 

« liffirep to àvaitvetv... •» 
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LE MONT ATHOS. 


i 346 ( 6854 ). Avril. Ind. i 4 - Chrysobulle d’Étienne Douschan Ourosch IV, tzar de 
Servie, relatif aux biens du monastère d’Ivéron. 

« Etc si oi sv -ni xctrà rà Ayiov *Opoç tou XOoj... » 

i 35 i (6859). Juin. Ind. 4 - Chrysobulle de Jean Cantacuzène Paléologue. 

1 35 1 (6859). Juin. Ind. 4 - Chrysobulle du même empereur, relatif aux biens du monas- 
tère d’Ivéron. 

v ^ jy 

« 'Etc s't ol tv Tri xarà ro Ayiov Opoç toù Aflto... » 

1357 ( 6865 ). a 5 Août. Ind. 10. Chrysobulle de Jean I er Paléologue, relatif aux biens du 
monastère d’Ivéron. 

»4o6 (6914). Juin. Ind. TVrcooov donné aux moines du mont Athos par l’empereur 
Manuel Paléologue. 

« Kal tarpot 8i apa Xoipiou toi; atoptaotv ÈTCtcnoitj/avTOç.. . » 

i 633 . Décembre. Ind. 2. Sigillion du patriarche Cyrille, relatif à la transmission du 
monastère appelé Tchaousch (Czausz), à Thessalonique , à celui d’Ivéron. 

i 635 . 17 Juin. Ind. 3 . Sigillion du patriarche Cyrille, concernant le monastère de 
Tchaousch à Thessalonique. 

« Karà tt|v TCspt<p7]|A0v tcoXiv 0sff<jaXovtx.r,v. .. » 

1734. Sigillion du patriarche Séraphin, déclarant que la métochie de Saint-Nicolas, à 
Comitissa, appartient au monastère d’Ivéron, et non à celui de Vatopédi. 

1783. Tuxutov donné aux moines de l’Athos par le patriarche Gabriel. 

« ’EyjJTjv pùv TCxXat TtôeïoOai xal èxxtxpiodai Opouç... » 

riiTTaxiov du patriarche Nicolas à l’empereur Alexis Comnène , au sujet des moines 

du mont Athos. 

« KaXû; etTCa; , Aeairora piou âyis, ôri où 6 êywv tyiv é£ouoiav... » 

IIittow.ov du même patriarche aux moines du mont Athos. 

« Sj^top mctoc xal irapaouvaywyà; ^xoùoapiev yrvéoflai. . . » 

IltTTàîctov du même patriarche à l’empereur Alexis Comnène , exposant que les 

moines de Constantinople sont incapables de vivre au mont Athos. 

« rvwcTov sont) 001 , Aeotcotoc, ôti ol xa>.ôy«poi tt,ç iroX*w;. . . » 
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.... Aua'.ç du patriarche Chariton , enjoignant aux moines d’obéir au protos de la Mon- 
tagne-Sainte. 

« H (xerptoTYi? 7 i ( jl£5v tîîî oviç v>7ropivY(<Tew? èicaxoooaTO... » 

Avril. Ind. 12. Éyypa<pov d’un juge (dont le nom est illisible) , où il est question 

de chrysobulles du monastère d’Ivéron des années 946 (6454), 9 58 (6466), 960 
(6468), 980 (6488), et d’un chrysobulle de Michel le Paphlagonien , sans date. 

« Hpxouv tt, euayeara-n) Mov-jj twv Iêvipwv. , . » 

Avril. Ind. 7. IIpaxT ocov de Jean Vatatzès, TCpwTOjcuvinyoç. 

Janvier. Ind. \\. IIpafcTtxov du sébaste Tryphon Cédrénus, orphanotrophe. 

Il y a encore des irpaxrtxa de Léon Kalognomos , du protosébaste Pergaminos , et une copie collationnée 
sur l’original, par Basile, évêque d’Hiérissos. 


4. ARCHIVES DE VATOPÉDI. 

t3o2 (6810). Juillet. Ind. i5. Chrysobulle d’Andronic II Paléologue, le Vieux, concer- 
nant les propriétés du monastère de Vatopédi. 

« Kal toîç |/.èv Ta irpcora pa8pa . » 

i324 ( 6832). Ind. 7. Chrysobulle de l’empereur Andronic II Paléologue, le Vieux, con- 
cernant l’indépendance du monastère tou âyiou itpoSpéjxou, dans la ville de Berrhœe, 
qui avait été construit par le sébaste' Théodore Sarandine , et doté de propriétés 
que ce dernier avait reçues de l’empereur en récompense de ses services. 

« Tà lupotpmTucQv sxeivo Xoyiov. . . » 

1329 (6837). Mai. Ind. 12. Chrysobulle d’Andronic III Paléologue, le Jeune, relatif à 
divers biens du monastère de Vatopédi. 

« Ei S apa twv p.èv aXXwv Çupcavrwv . . . » 

1 344 (6852). Août. Ind. 12. Chrysobulle de Jean I er Paléologue, concernant la métochie 
de Prosphorion appartenant au monastère de Vatopédi. 

« ’ Eiwi oi pwvayoî tüç xavi tq Ayiov Opoç... » 

IJB MONT ATHOS. 6 
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i 346 ( 6854 ). Mai. Ind. 14. Chrysobulle d’Étienne Douschan Ourosch IV, le Fort, tzar 
de Servie, relatif au monastère de Vatopédi. 

« Kal toîç (jièv t à xpcora (ïàôpa. . . » 

i 356 ( 6865 ). Septembre. Ind. io. Chrysobulle de Jean I er Paléologue, relatif aux biens 
du monastère de Vatopédi. 

i 356 . ( 6865 ). 8 Septembre. Ind. io. Chrysobulle de Jean I er Paléologue, en vertu du- 
quel il est permis au monastère de Vatopédi d’avoir un bateau jaugeant sept cents 
muids. 

« H (JaoiXeta |<ou tqv mxfoVnx ^puatfêouXXov épiffjiàv aÙT7)Ç àiroXuei... » 

1367 (6876). Décembre. Ind. i 4 - 2 iY'AX(,â>$eç ypâtiiia du f/iyaç jçupTouXàpioç, au sujet 
d’une terre située près de Thessalonique , et appartenant au Grand Domestique 
Alexis Lascaris. 

« ’Eicsl ê^icapiffctTo oxparato;... » 

i 36 q (6877). J u ‘ n - Ind* 7- ÀiptepwT^piov ypà(/.|jt,a du même Lascaris, qui avait légué la 
terre susmentionnée au monastère de Vatopédi. 

« Kal Tri xa^ata éxeunj... » 

1 4 *4 (6922). Août. Ind. 7. Chrysobulle de Manuel Paléologue, relatif à la propriété de 
Chavili, située dans l’île de Lemnos, appartenant au monastère de Vatopédi. 

« O TifMCoTaTOç ev [/.ovayoîç Kup. ’AOavàaioç... » 

i 456 . Chrysobulle d’Alphonse V, roi d’Aragon, de Sicile, de Valence, de Jérusalem, 
de Hongrie, etc. , donné au monastère de Vatopédi et aux autres monastères de la 
Montagne-Sainte, au sujet des pirates. 

« Alfonsus, Dei gratta , Rex Arragoniæ, Siciliæ, etc. » 

1490 (6998). Ind. 8. rpàj/.pux du patriarche Denys, donné à Méthodius, métropolitain 
de Berrhœe, après son élection. 

1622 ( 7130 ). Avril. Ind. 5. Sigillion du patriarche Cyrille, relatif à la métochie de Pros- 
phorion , appartenant au monastère de Vatopédi . 
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5 . ARCHIVES DE PHILOTHÉOU. 

io 46 ( 6554 ). Document concernant la vente au monastère de Lavra du petit monastère 
de Saint-Jean, par les moines de Philothéou. 

1087 ( 65 g 5 ). Août. Ind. 10. XapTÛov Û7iô|xvïiua de Saba , protos de la Montagne-Sainte , 
et des autres higoumènes, à l’égard du skyte de Chaldou. 

« Efyov (/.èv oi oXcüç T<j> ®eô owceitoôevTeç... » 

1284 (6792). Juillet. Ind. 12. Chrysobulle d’Andronic II Paléologue, le Vieux, par lequel 
il offre au monastère de Philothéou les reliques de la main gauche de saint Jean 
Chrysostome. 

« IlatSeç E^n'vwv àffeêeï;... » 

1287. (6795). Avril. Ind. i 5 . Chrysobulle du même empereur, relatif aux propriétés du 
monastère de Philothéou, situées dans l’île de Thasos. 

« n«ç (JLàv o<jtiç xai irponayeiv ôefaiotit toù 0eoù xai \dyoo... » 

1287 (6795). Avril. Ind. i 5 . Chrysobulle du même empereur, concernant les propriétés 
du monastère de la Mère de Dieu qui se trouvent icept Ta XnriXàpta. 

1287 (6795). r pâuixa du protate touchant différents monastères de l’Athos, dont aucun 
n’existe plus actuellement. 

A ce document est attaché un sceau de plomb qu’on ne rencontre pas ailleurs. 

1326 ( 6835 ). Octobre. Ind. 10. Chrysobulle d’Andronic III Paléologue, le Jeune, relatif 
aux propriétés du monastère de Philothéou. 

« ’Eiret ô irepnrdÔYiTOî àveijno; tyî; paotXetaç pt.ou... » 

1 344 ( 6853 ). Novembre. Chrysobulle de Jean I er Paléologue, par lequel il donne le vil- 
lage de Zichna à Jean Choumnos, son fidèle stratopédarque , et à sa postérité. 

i 346 ( 6854 ). Chrysobulle d’Étienne Douschan Ourosch IV, le Fort, tzar de Servie, con- 
firmant les droits du monastère de Philothéou sur ses anciennes possessions et lui 
octroyant de nouveaux privilèges. 

« H pasvXeia [/.ou tti tod 0eoD jrapiTi... » 

Sceau d’or; parchemin. 
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1 35 . (685.). Chrysobulle de Jean I er Paléologue, concernant les biens du monastère de 
Philothéou. 

Sceau d’or; parchemin. 

i355 (6863). Mai. Ind. 7. Chrysobulle de Jean I er Paléologue, concernant une propriété 
du monàstère de Philothéou, située dans l’île de Lemnos. 

« BaoiXixŸi; apa xal cirou^ç èiraivou|MV7iç xal xa^w; èyov<mç oxé^ewç. . . » 

1376 (6885). Décembre. Ind. i5. A<p'.sptoTwwv yp <£[/.(/.<* de Théodora Paléologue, en vertu 
duquel elle lègue au monastère de Philothéou le village de Saint -Georges, près de 
Serres, avec un lac et des pâturages. 

1392 (6800). Chrysobulle d’Étienne (?), tzar de Servie. 

Sceau en or; parchemin. 

i634. Chrysobulle de Jean-Grégoire Ghika, voïvode de Moldavie. 

Sceau en or; parchemin. 

Sigillion du patriarche Jérémie, touchant le procès que le monastère de Philothéou 

soutenait contre celui de Lavra, au sujet d’un terrain situé en face de Milopotainos. 

Sur papier. 

Sigillion du patriarche Parthéni , statuant que le skyte de Magoula appartient au 

monastère de Philothéou et non à celui d’Ivéron. 

Sur papier. 


6 . ARCHIVES D’ESPHIGMÈNE. 


io34 (6543). Décembre. Ind. 3. Aiàicpaaiç. Les moines Germain et Pierre vendent au 
monastère d’Esphigmène une terre moyennant une somme de vingt héliosélénates . 

« ’Ev ôvopwtTt Tvaxpoç. .. Teppiavo; pova^o; xal •Æyoup.evoç... » 

1095 (66o3). Août. Ind. 3. Procès dirigé par Euphème , protocuropalate , x-ptroû toü 
PtqXoO 7cpaiT<opiwv 3CCÙ àvaypaîpéwç, au sujet du xpoàffTeiov de Portarsi , légué au mo- 
nastère d’Esphigmène. 
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12.. (67. .). Chrysobulle de l’empereur Michel VIII Ducas Lange Comnène, relatif aux 
propriétés du monastère d’Esphigmène. 

« KaXvi (tèv xav CTpa'tiwTixvl <paXay' . .. » 

i 3 oi (6809). Mars. Ind. \\. IIp dviç. Acte d’acquisition d’une maison par le hiéromonaque 
Isaac Kadona , à Serres. 

i 3 oi (6809). Juillet. Ind. 10. AtàicpoMnç d’un certain Emmanuel, qui avait vendu au 
monastère d’Esphigmène un. terrain de vingt-cinq arpents. 

1 3 1 6 (6824). Mai. Ind. \\. ÂvTaX^ayYj ri)? Bavtx^a; as tov rcXiriffiov BaroTtsStou àypov. 

« Eiye jxèv è£ a(/.vïiu,ov£UT(i>v twv ypovcov... » 

i 346 ( 6855 ). Décembre. Ind. 1. Chrysobulle d’Étienne Douschan Ourosch IV, tzar de 
Servie , relatif aux biens du monastère d’Esphigmène. 

« KaXv) (ièv xaî arpaTuoTix-/) <pà>.ay?;... » 

i 346 ( 6855 ). Chrysobulle du même tzar, relatif aux métochies du monastère d’Esphig- 
mène. 

9 / jy 

« ’Erai ot èv T’ô irepi to Ayiov Opoç. . . » 

1357 ( 6865 ). Août. Ind. 10. Chrysobulle de Jean I er Paléologue, relatif à une propriété 
du monastère d’Esphigmène , située sur le Longos. 

« ’Eirtt oi èvatT/CouLMvoi âv T-ij x*rà tov A6w... » 

1 358 (6866). Février. Ind. 1 1. rpàpqto, de Matthieu, évêque d’Ésiphe et de Stéphaniakos, 
donné au monastère d’Esphigmène, pour la métochie de Saint -Georges, sur le 
Strymon. 

« Méya àyaQôv àyaim . . . » 

1359 (6868). Décembre. Ind. i 3 . F pdc.pt.pc.oc. de Jacques, métropolitain de Serres, donné 
au même monastère, au sujet dé la même métochie. 

« ’Eirelô TipuwTaTO; xaôïiyoopitvoç... » 

i 365 (6873). Août. Ind. 3 . Aocaitorrçp'.ov ypdtixtxa. du métropolitain de Serres, au sujet 
d’une métochie du monastère d’Esphigmène , située dans le village de Zinzi. 

• « ripoxaOeÇo(/.£vou toS iravayiwTaroo ^pwov... » • - • 
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1387 (6895). Mai. Ind. 10. Aixattox^piov ypà t u t ua de Xénophon, logothète de Serres, 
concernant la métochie de Saint-Georges, sur le Strymon. 

1398 (6901). Février. Kpwsoiç ypajjt.ua de Matthieu, métropolitain de Serres, relatif an 
village de Achiara, sur le Strymon. 

i43o (6939). Georges, despote de Servie, et la princesse Irène, donnent 5o livres d’ar- 
gent au monastère d’Esphigmène. 

Cet acte est écrit sur parchemin et orné des portraits de la famille royale. 

i5a8 (yo36). Août. Ind. 1. Sujzçcov/itdwv ypà^ua de Macaire, évêque d’Hiérissos, con- 
cernant la métochie de Téron, à Longos, appartenant au monastère d’Esphigmène. 

« Oi tx tûv Qeiwv Ltovûv. . . » 

i 582 (995 de l’hégire). Boucouçiov (vakouf) traduit du turc en grec. 

1775. Décembre. MeTaçpatnç toû XaT-<repi<ptou, êxàoOsvTo; êv erei 1775 {/.tqvI S£X,euêp«o, 
relatif aux propriétés du monastère d’Esphigmène, appelées Achiana et Patriki. 

« Ev&oÇoTaTe xal (roçpwxaTe... » 

1781 (1194 de l’hégire). Êrepov (3aac>ocov npocrajiia, àitoXuôèv x-arà to 1194 It., con- 
cernant les propriétés d’ Achiana et de Patriki , appartenant au monastère d’Esphig- 
mène. 

1814. 2 Juin. Sigillion du patriarche Cyrille, concernant une métochie du monastère 
d’Esphigmène, nommée Floreschti, en Moldavie, à laquelle sont accordés les droits 
de oraupoTOiyta. 

«c Tûv U7TO ^pOV(OV TeXouVTCt>V... » 

1819. 7 Mai. Sigillion du patriarche Grégoire, par lequel il confirme l’authenticité et la 
vigueur de onze actes relatifs à la métochie de Floreschti. 

« Atf/iva [ùv ow<ppo<j'jvY]ç eiciirovwç àva^Tstv... » 

Février. Ind. 1 1 . 2u{Jt,<pwvtaç ypàjjt,p,a de Georges Anatavlas avec le monastère 

d’Esphigmène, au sujet d’une terre située dans le village de Portarea. 

« Fîwpyioç d ’AvaTauXâç rd irapov tîjç avjiçamaç ypau.[/.a. . . » 

Septembre. Ind. 12. Iïp6<rrayjjt.a concernant une portion de terrain d’une conte- 
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nance de 2,000 toises, dans les environs de Rendina, appartenant au monastère 
d’Esphigmène. 

« ’Etoi^ oi [/.ovayol ~r,' /.axà ro Aytov Opo; SiaxEtptivYi; aeêxa [«a; [aovÿJ;... » 

. 2 sxpsT'.)cii ë'fypafoç S'.àyvwo'tç wzt â'rcocpao't; de Joseph, métropolitain d’Apro, 
concernant une terre du monastère d’Esphigmène, située dans le voisinage de 
Rendina. 

. IIpoa'TaY'jt.a du roi Vladislas. Il transmet ses /.TYiTopocà Sbcata sur le monastère 
d’Esphigmène , à son fils Étienne Ourosch. 

« ’EtteI è^TTiffav tvJv pact'Xeiav [A ou.. . » 

. IIpaxTiKov de Constantin Sébaste Pergaminos. 

. Copie d’un n:pax.T ixôv de Georges Pharisée , collationnée sur l’original par l’évêque 
d’Hiérissos. 

. Fragments de quatre icpoxTixà. 


7 . ARCHIVES DE XÉROPOTAMOS. 

924 (6432). Deux copies d’un chrysobulle de Romain Lécapène, relatif à la restaura- 
tion du monastère de Xéropotamos et aux reliques données à ce couvent. 

Ces copies présentent quelques différences avec le texte original. 

1275 (6784). Décembre. Ind. 4- Chrysobulle de l’empereur Michel VIII Paléologue, 
concernant les propriétés du monastère de Xéropotamos. 

Le commencement de l'acte est à moitié effacé. Dans les deux premières lignes on voit les mots : 

« ...xaXXmxwv TEffffapaxovra ourto ru; èrtxExXïijAE'vï)... » 

i3o2 (6810). Août. Ind. i 3 . Chrysobulle d’Andronic II le Vieux, relatif aux propriétés 
du monastère de Xéropotamos. 

« Tùv fioa, ty) tou xoeittovo;.. . » 
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1 44-1 (6950). 20 Septembre. Ind. 9. AfispcoTutév de la nonne Agathe, en vertu duquel 
elle lègue au monastère de Xéropotamos une partie de ses biens situés près du 
mont Athos. 

1671. Février. Sigillion du patriarche Méthodius, relatif aux droits de (rraup07aiyia 
accordés par lui au monastère de la Sainte-Trinité, fondé par Sauli, près Jassy, et 
légué par ce patriarche au monastère de Xéropotamos. 

« ’Eirsi&fj Toiyapoùv xai â èvTif«6TaT0ç (sic)... » 

1682. Sigillion du patriarche Denys, accordant au monastère de Xéropotamos les droits 
de (rraupoTOQYta. 

1759. 20 Octobre. Acte des boïards Constantin et Radukan Slotinian, relatif aux biens 
donnés par eux au 'monastère de Xéropotamos. 

1759. 7 Décembre. Acte par lequel le commandant ( polkownik ) Constantin Falkogianos 
donne une de ses propriétés au monastère de Xéropotamos. 

1760. 9 Mars. Acte semblable, de Jean Postelnik. 

1760. Février. Chrysobulle de Skarlat Grégoire Ghika, voïvode d’Hungro-Vlaschie , en 
vertu duquel il donne 5, 000 gros au monastère de Xéropotamos. 

1 760. 3o Mai. Acte par lequel un certain Phillippeskul donne trente livres de cire blanche 
au monastère de Xéropotamos. 

Sigillion du sébastocrator Nicéphore Comnène , relatif aux propriétés du monas- 
tère de Xéropotamos, situées près d’Hiérissos. 


8. ARCHIVES DE DOCHIAR. 


1037 (6546). Septembre. Ind. 6. Y'rcou.vYifxo. du spathaire Constantin Candidat, relatif à 
une terre du monastère de Dochiar, située dans le voisinage du village de Perigar- 
diki. 

« To piàepxv ôyJXïiGiv. . . » 
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1092 (6600). Atàra£iç de Néophyte, higoumène du monastère de Dochiar. 

« Ovtov (sic; pour Oùpaviov) ti ô Oavaroç xal uiya toi; àvô pwicot; irpoç xà xpeiTTto... » 

1 1 12 (6620). Février, Iïpâan;, acte d’aliénation d’une propriété. 

« ’Ev ovopum iraxpdç... Eù&oxia r, ywieua Ôuya-nip... » 

1 1 17 (6626). Décembre. Ind. 1 . ÀvTaXXapi. Acte d’échange de boutiques situées à Thes- 
salonique , appartenant au monastère de Dochiar , contre la terre de Russon , con- 
formément au vœu de Vurzov, propriétaire de cette terre. 

11 18 (6626). Février. Ind. 12. II'.ttou«ov délivré par Xiphilin, juge de Thessalonique , 
et concernant les -biens du monastère de Dochiar. 

« Ei xat sx wSuveuov oi piova^oi... » 

1 1 18 (6626). 25 Mars. Ind. 12. II'.TTàx/.ov délivré par le même juge, sur le même sujet. 

« npwTiv jtsv irpoffra^iv ^e^apievot. . . » 

12. . (67..). Chrysobulle de Michel Ducas Lange Comnène, donné à Démétrius Muri- 
nus, pour les villages d’Ermilia, Krawata, Antigonia, etc., situés dans le voisinage 
de Thessalonique. 

i 343 ( 685 i). Mai. Ind. 1 1. Chrysobulle de Jean I er Paléologue, relatif aux propriétés du 
monastère de Dochiar. 

« ’Eirei 01 u.ovayoi tîî; sv tw àyi'tp opei tou A 6 a>... » 

i 345 ( 6853 ). Juin. Ind. i 3 . Acte concernant le rachat, pour le prix de 5 oo pièces de 
monnaie, de quatre moines du mont Athos, tombés entre les mains des pirates. 

i 349 (6657). Mars. Ind. 2. Chrysobulle d’Étienne, tzar de Servie, concernant le village 
d’Aravenikia , appartenant à Dochiar. 

« ’Eirel irpoeuepy£n)oev r, fiaoïkiia. piou... » 

i 349 ( 6858 ). Octobre. Ind. 3 . Chrysobulle de Jean I er Paléologue, par lequel il fait don 
à Démétrius Devlitzine des revenus du village d’Ermilia. 

« ’Eirei é&üpyfoaTo ri ^aoi^eia ptou. . . » 

1 35 1 (6859). Janvier. .Chrysobulle de Jean I er Paléologue, en vertu duquel il fait don 

LE MONT ATHOS. 7 
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d’une terre, d’une contenance de 2,4.00 toises, appelée Patrikon, au ptiyaç àSvou- 
[x'.acrTTiç Katzarà. 

1 355 ( 6864 ). Septembre. Ind. 9. Chrysobulle de Jean I er Paléologue, relatif aux proprié- 
tés du monastère de Dochiar. 

« OùSèv outcûç ï&iov eîvai. . . » 

1 356 ( 6864 ). Deux chrysobulles de Jean I er Paléologue, concernant le monastère de 
Kalligraphos , au mont Athos. 

1 373 (6881). Août. Ind. 11. Aizkri xpâffiç. Acte de vente de la propriété de Marianna, 
au monastère de Dochiar. 

« MeyàV/i Ao(/.eaTixioaa Avva KaTayouÇivrç... » 

i 38 i (6890). 27 Octobre. Ind. 5 . Â<ptspt«m>wv. Le moine Siméon lègue sa maison de 
Thessalonique au monastère de Dochiar. 

i 384 (6892). Trois actes relatifs à une propriété d’Emmanuel Devlitzine. 

1399 (6907). Mai. 2uvà£e«ç ypàjma concernant le monastère de Livadogeni, à l’ Athos. 

1409 (6917). Mai. Ind. 2. IlpaxTtxov de Paul et de Georges relatif aux 

propriétés du monastère de Dochiar. 

i 4 i 4 (% 23 ). Décembre. Ind. 8. DpoVrayfxa, relatif à une propriété du monastère de 
Dochiar, appelée Amariana. 

« Oi èvacxoupwvoi tîî ceêacjju'a |i.ovvi toîï Aoyeiapioo... » 

1 4 1 8 (6927). Décembre. Ind. 12. T pàfxtxa d’Étienne Ducas Rendinus et de Jean Ren- 
dinus, relatif à une métochie du monastère de Dochiar, à Perigardiki. 

« Oî èv tîj xa Ta ro Aytov Opoç toO Aôw... » 

1419 (6928). Décembre. Ind. i 3 . ÀçtepwTtxov ypà|A(jt.a de Théodora, femme du comte 
Barthélemy, en vertu duquel elle lègue au monastère de Dochiar un champ situé 
près du village d’Ermilia. 

« H GuÇuyoç tw iMpioVri apyovri... » 

1570 (7078). Août. Ind. i 3 . Adresse de remercîments du monastère de Dochiar, pour 
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le rachat de ses biens et le payement de ses dettes , acquittées par la princesse 
Roxandra. 

« ’Ev ?tîi foç' èv èxetvtp rû xaipô... » 

1664 (7172). Avril. Ind. i 5 . Document relatif à la diminution des impôts perçus sur le 
monastère de Dochiar, à cause de sa pauvreté. 

« ’Eirl êtouç oty ffi ... &0ovtï{ ot Ao^eiapîrai... » 

1763. Avril. ïnd. i 5 . Acte concernant la remise de la totalité de l’impôt, faite au mo- 
nastère de Dochiar, à cause de sa pauvreté. 

« ’Eui etou; pyrj-fî' ... ÈXÔovreç oi Aoyeiapîrai... » 

Février. Ind. i 3 . IIpéirraYixa concernant la propriété d’Amariana, vendue au mo- 
nastère de Dochiar par le Grand Domestique Démétrius Paléologue, pour la somme 
de 600 hyperpères. 

cc ’E^el àv7)vlj(0Yi tyi (îaciXeia fiou... » 

Mars. Ind. 12. S'-Y&Xiw&eç Ypdcptf/.a. d’Édessine et d’Orphanotrophe , relatif à une 

terre du monastère de Dochiar. 

« ’Ev tô itouîv (/.s tt]V cnroypaçixviv êÇictoffiv... » 

Avril. Ind. 9. ÏIpaxTOcov du itpwTOjouvTfiYOÇ**. 

Avril. Ind. 12. Copies de deux TOTTCMCia, délivrés au monastère de Dochiar par 

Kenfilinos, juge du district de Volersk. 

V 

« Ica Ttov TlfMtOV YM TTfOCXUVYlTtOV TClTTaXUOV. . . )) 

Mai. Ind. 6. 2 iYiXXuâ$eç Ypâ.[Aix.<z... concernant les villages de Diavolocampos et 

Russon , appartenant au monastère de Dochiar. 

« ’Eirel èSeÇapwov Ôeïbv xal icpo<jxuv»)Tov irpoaraypia... » 

Mai. Ind. 8. r pàtxaa de Jean Ducas (toO [xeyàXou SioooitoO), relatif à la transmis- 
sion du village d’ Atulva , dans les environs de Revenikia , au monastère de Dochiar. 

« E7T£i5v) è$s!;ap)v ÔeTov xal irpoaxuvTiTov irpbffraypia... » 

Juin. Ind. 7. IIpcucTixov d’Emmanuel Chageris. 
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. Septembre. Ind. i 3 . Tpa<p^ du protovestiaire au sujet d’une propriété du 

monastère de Dochiar. 

« E<p0a<rev ô Xapsp^ç ev tco tcouvv... » 

. Supplique du patriarche Calliste , adressée a l’empereur à l’effet d’obtenir sa 

décision pour que l’hétériarehe Trachaniotes ne puisse pas dépouiller le monastère 
de Dochiar de sa propriété à Ermilia, achetée par ce dernier à Sirmurin. 

« Kpariars, ôtooeirre, Ôeo^o^oTaTe, Ôeoicpoé>.ïiTe... » 


• 9 . ARCHIVES DE CARACALA. 

Avant 1071 (av. 6579). Sigillion de l’empereur Romain IV Diogène, en faveur du mo- 
nastère de Caracala. 

i 3 . . (68. .). Copie d’un chrysobulle de l’empereur Andronic III, relatif aux propriétés 
du monastère de Caracala. 

Cet acte est presque illisible. 

i 324 ( 6832 ). Février. Ind. 7. Acte relatif à la cellule d’Exipolite, transmise au monas- 
tère de Caracala. 

« H tou KapaxoXou' aeêaapAa (/.ovï) . . . » 

i 356 (6864). Copie d’un chrysobulle de Jean I er Paléologue, relatif aux propriétés du 
monastère de Caracala. 

Cet acte est illisible. 

1648. Juin. Ind. 1. Copie d’une circulaire du patriarche Joannice, concernant les droits 
de <rraupo7rr,yia accordés par lui à la métochie de Saint-Nicolas, située à Ismaïl, et 
appartenant au monastère de Caracala. 

1707. 29 Juin. Document concernant l’aliénation d’une cellule au monastère de Cara- 
cala. 

1734. i 3 Août. Circulaire de Siméon, métropolitain de Samokov, concernant l’aumône 
en faveur du monastère de Caracala. 
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1734. Pétition du monastère de Caraeala adressée à tous les chrétiens orthodoxes. 

1778. 11 Août. Sigillion du patriarche Sophronius, concernant la métochie de Saint - 
Nicolas, située à Ismaïl, appartenant au monastère de Caraeala. 

1 8 1 3 . 2 Septembre. Sigillion du patriarche Cyrille, établissant la règle appelée ri xoevo- 
êia, au monastère de Caraeala. 

« Etat (Jtèv xai aXka. 7:0 XKol toc tvjv 7 raTptapy tX 7 ]v. . . » 


10 . ARCHIVES DE XÉNOPH. 

io 83 (6591). Juillet. Ind. 6. Document relatif à la construction du monastère de Xénopli , 
par Étienne, Grand Drungiaire de Nicéphore Botoniate. 

« IIpoffenTi toÏç èv eùffeéeu* paaiXeOai. . . >' 

i 3 oo (G8o8). Iïpax.Ttx.6v du Sébaste relatif aux propriétés de Xénoph. 

i 3 oo (6808). Mars. Ind. i 3 . IlapaSoTrçpiov Ypàfjtpta du Sébaste juge de Thessa- 

lonique, au sujet des propriétés du monastère de Xénoph. 

« Et Sè xal ^pôvou tc’XÿîÔo; twv it~' aÙTOÙ ytyovoTtov. . . » 

i 3 .. (68..). Ilpax,T'.x.6v de Pharisée, rédigé au temps d’Andronic le Jeune. 

Il y a encore deux autres irpaxTUta du sébaste Démétrius et de Léon Kalognomos. 

i 3 . . (68. .). Chrysobulle d’Andronic le Jeune, relatif aux propriétés du monastère de 
Xénoph. 

« IlavTi tw aiTOüvTt &t&ovat... » 

1784. Décembre. Ind. 3 . Sigillion du patriarche Gabriel, établissant la règle appelée 
il jcotvoêta au monastère de Xénoph. 

« ’Avayxy) 7vàca, 5a aetp-và, oaa Tijjua... » 
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11. ARCHIVES DE CASTAMONITE. 

1037 (6546). Chrysobulle concernant la localité appelée Saint- Antoine. 

1407 (691 5). Chrysobulle de Manuel Paléologue, relatif au monastère de Skamandrina, 
au mont Athos. 

1430 (6939). Ind. 9. Charte du despote Georges. 

1431 (6940). Charte du Grand Czelnik Raditch. 

1 497 (7005). 5 Avril. Charte du logothète Nicolas. 


12. ARCHIVES DE RUSSIKON. 


io3o (6538). Acte concernant la vente par le protate de quelques cellules au monastère 
de Xilourgou. 

Sur parchemin. 

io34 (6543). Acte relatif à la cession de Razari; avec une signature en slave. 

1048 (6556). Document relatif à la destruction, par les moines du monastère de Dome- 

tiske, d’un magasin appartenant au monastère de Xilourgou. 

1 

1057 (6565). Accord entre les moines de Saint-Pantalémon et Joseph moine, touchant 
la localité appelée Saint-Nicon. 

Il existe deux copies de ce document. 

1069 (6577). Acte délivré par Jean Asykritis, notaire impérial, établissant les limites de 
la localité appelée Saint-Démétrius Fuskulis, à Cassandra. 

« ’IwavvT); ’Aauxpmiî (sic) (îaGiXtxo; vorapioç xat àvaypafpe'jç (paXnpoù Srpupiovoç... » 

1071 (6579). Acte de réconciliation des moines du monastère de Xilourgou avec ceux 
de Scorpia. 
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ii43 (665i). 14 Décembre. Ind. 7 . Inventaire de Xilourgou, propriété du monastère de 
Russikon. 

« ’Em^Yipiffavre; èv rÿ [iovyi tvî; vT«paytaç. . . » 

1169 (6677). Août. Ind. 2. Acte de transmission du monastère de Saint-Pantalémon , à 
Thessalonique , aux moines de Russikon. 

« OtToùç év toïç (ÎMûTWtoïç irpaypuxct airov&aioTèpouç... » 

i 3 ii (6820). Septembre. Chrysobulle de l’empereur Andronic II Paléologue, le Vieux, 
relatif aux propriétés du monastère de Russikon. 

« Oi èv tÿî xaxà to Aytov Opo; Siaxeiptivç creoacpua twv Pwcwv MovŸj . . . » 


i 3 i 2 ( 6821 ). Acte du procès entre les monastères de Vertiatzki et de Vatopédi. 

i 347 (6855). Janvier. Ind. i5. Chrysobulle du tzar Étienne Douschan Ourosch IV, con- 
cernant les biens du monastère de Russikon. 


« BaffiXeî TTiffTco xal 8eo<pt>.eî... » 

i 347 (6855). Janvier. Ind. i5. Chrysobulle du même tzar, au sujet du don fait au mo- 
nastère de Russikon, du chef de Saint-Pantalémon. 

1 354 ( 6862 ). Copie d’un chrysobulle de Jean I er Paléologue, relatif aux propriétés du 
monastère de Russikon. 

. « H èx. 08OÎ» PaoiXeia jaou... » 

i358 ( 6866 ). Aipteptoxocév. Testament de la TCiyxipviaaa Anne Torikina, en vertu duquel 
elle lègue la moitié de sa propriété , située au village de Velitza dépendant du 
mont Athos , au monastère de Saint-Sauveur. 

i363 ( 6871 ). Avril. Ind. 1 . Acte de transmission du monastère de Kazari aux moines de 
Russikon. 

« ’Em&n &ià tJjv yevoptivnv cpôopàv xal âmoXeiav... » 

i366 ( 6874 ). Acte concernant le don, au monastère de Russikon, d’un terrain planté 
d’oliviers, nommé Papacomilia. 

1375 (6883). À<piep(oxuc6v. Testament d’Alexis Paléologue, en vertu duquel il cède son 
village d’Anzista au monastère de Russikon. 

« ’Eim&o àiteXuOïi 0eîoç xal (iaciXtxoç ôpiaao;... » 
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1396 ( 6 go 4 ). Ind. 4 * Témoignage des moines du monastère de Russikon, où il est dit 
comment doit se célébrer la fête de la commémoration des princes trépassés Lazar, 
Étienne, Vuk, et de la princesse Eugénie. 

1407 (6915). Juin. Ind. i 5 . Document concernant la délimitation d’un terrain du mo- 
nastère de Russikon à Lemnos, entreprise par Georges Janupi et Antoine Kalo- 
thète. 

1407 (6915). Il p6o-xot.Ypt.ot. du despote Andronic (?), concernant une portion de terrain 
du monastère de Russikon, sise dans l’île de Lemnos. 

« Ot xupioi rrjç (ïactXsia; [tou... » 

1 4 *9 (6928). Mai. Ind. 12. Acte de délimitation d’un terrain dépendant du monastère 
de Russikon à Cassandra, contre-signé par Étienne Ducas Rendinus. 

1427 (6735). Acte de réconciliation des monastères de Russikon, Xéropotamos et Cou- 
tloumousi, à propos d’un terrain contesté, appelé Anapaptisa. 

i 568 (976 de l’hégire). Bax.ou<piov (vakouf), concernant les biens du monastère de Rus- 
sikon. 

Traduit du turc en grec. 

I 

1766. Charte de Jean Théodore, voïvode de Moldavie et Valachie. 

Sceau rouge; parchemin. 

i 8 o 3 . 9 août. Sigillion du patriarche Callinique, établissant la règle appelée ^ xotvoêta 
au monastère de Russikon. 

ot Zr[k(ù Tw 7tpoç t à 6e ta axrivwpiaTa. . . » 

1820. 8 Avril. Sigillion du patriarche Grégoire, relatif à une terre du monastère de 
Russikon , sise à Kariès. 

« Oca tûv icpaTTO(xivwv èv& entrai t)|v [AvrfpiYiv ^laçuyovra. . . >» 

i 833 . 6 Mars. Sigillion du patriarche Constantin, par lequel il confirme la règle appelée 
il xotvoêîa, établie au monastère de Russikon, et approuve l’élection de l’hiéromo- 
naque Gérasime à la charge d’higoumène. 

<t Ta xaXwç xal otrico; etç to etvai 7rpoxe^(op7)XOTa... » 

Acte relatif aux terres du district de Ravenisk, annexées par Nicolas Promon- 

dinos. 
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rpàfjqta des moines du monastère de Russikon, donné au despote Etienne, pour 

l’autoriser à séjourner dans leur monastère. 

Acte par lequel le prohiéromonaque Dorothée fait présent à Russikon d’un ter- 
rain planté d’oliviers, près du skvte de Vatopédi. 

Charte de Jean Costandji , hospodar de Valachie , concernant les différents biens 

du monastère de Russikon. 

Sceau en cire rouge; parchemin. 

rpàfjt.{jt,a de Spiridion, patriarche de Se nie. 

Chrysobulle d’Andronic Paléologue, donné à la prière de son gendre, Étienne 

Ourosch , kral de Servie , et confirmant les anciens chrysobulles. 


13. ARCHIVES DE CHILANTARI. 

1 299 (6807). Chrysobulle d’Andronic Ducas Lange Comnène , relatif à tous les terrains 
de Chilantari. 

Sceau en or; parchemin. 

9 

1 3 00 (6808). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, par lequel il reconnaît que l’higou- 
mène de Chilantari a acheté un moulirTà son oncle Théodore Paléologue. 

Sceau en argent ; papier. 

1 3 01 (6809). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, relatif à la libre possession du mo- 
nastère de Chilantari sur certains biens, y compris les rivières du Strymon et de 
Vardaria* 

Sceau en or; parchemin. 

1 3 1 3 (6821). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, concernant tous les biens du monas- 
tère de Chilantari. 

Sceau en argent ; parchemin. 

1 3 1 4 (6822). Chrysobulle d’Andronic Paléologue. 

Sceau en or; parchemin. 

U MONT ATHOS. 8 
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i3i6 (6824). ChrysobuHe d’Andronic Paléologue, par lequel il accorde au monastère de 
Chilantari le droit de prendre l’eau de la métochie de Thessalonique , et confirme 
en même temps la possession de celle de Kala-Maria et de certaines vignes. 

Sceau en or; parchemin* 

1 3 1 9 (6827). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, touchant le don d’un terrain fait par 
son grand-père au monastère de Chilantari. 

Sceau en or; parchemin. 

i3i9 (6827). Chrysobulle de Michel Paléologue, confirmant les anciens chrysobulles. 

Sceau en or; parchemin. 

13 1 9 (6827). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, en vertu duquel il donne trois villages 
sur le Strymon au monastère de Chilantari. 

Sur parchemin. 

1320 (6828). Chrysobulle d’Andronic Paléologue (?), confirmant les anciens et les nou- 
veaux chrysobulles. 

Sceau en or; parchemin. 

i 320 (6828). Chrysobulle de Michel Paléologue, relatif à tous les biens du monastère 
de Chilantari. 

Seeau en or; parchemin. 

i 320 (6828). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, confirmant les droits du monastère 
de Chilantari sur la métochie de Kariès. 

Parchemin. 

i 320 (6828). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, qui confirme les anciens chryso- 
bulles du monastère de Chilantari, et ajoute quelques biens, à la prière du kral de 
Servie. 

Sceau en or ; parchemin. 

i 32 ï (6829). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, concernant deux villages à Kala- 
Maria. 

Sceau en or; parchemin. 

i 32 ï (6829). Chrysobulle' d’Andronic Paléologue, confirmant les droits du mpnastère 
de Chilantari sur plusieurs de ses biens propres. 

Sceau en or ; parchemin. 
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i3ai (6829). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, en vertu duquel il donne la franchise 
du droit de treize pièces d’or aux villages se trouvant à Kala-Maria, et accorde le 
droit de prendre l’eau du monastère de Saint-Michel. 

Sceau en or; parchemin. 

i3ai (6829). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, confirmant les différentes donations 
de terrain faites par ses frères au monastère de Chilantari. 

Sceau en or; parchemin. 

1 322 (683o). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, constatant que l’hiéromonaque Calli- 
nique a donné au monastère de Chilantari le petit monastère de Saint-Nicolas. 

Sceau en or ; parchemin. 

1 322 (683o). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, confirmant les droits du monastère 
de Chilantari sur plusieurs propriétés. 

Sceau en or ; parchemin. 

1 322 (683o). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, par lequel il confirme la possession 
de plusieurs biens au monastère de Chilantari. 

Sceau en or ; parchemin. 

1 322 (683o). Chrysobulle d’Andronic Paléologue , par lequel il donne aux moines de la 
tour bâtie par le kral de Servie , son gendre , un terrain près de Hiérissos. 

Sceau en or ; parchemin. 

1 322 (683o). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, concernant un terrain près de Hiéris- 
sos, donné par son grand-père au monastère de Chilantari. 

Sceau en or; parchemin. 

1323 (683 i). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, par lequel il déclare que te métropo- 
litain de Thessalonique a donné à Callinique, hiéromonaque, le monastère de Saint- 
Georges. 

Sceau en or ; parchemin. 

i 325 (6833). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, qui permet à un hiéromonaque de 
posséder en usufruit une terre qui , à sa mort , fera retour au monastère de Chi- 
lantari. 

Sceau en or ; parchemin. 

i 325 (6833). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, relatant que son gendre, le kral de 
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Servie , a fait bâtir une tour dans laquelle se trouve la chapelle de l’Ascension de 
Notre-Seigneur, et que, pour subvenir aux besoins de cette chapelle, il donne une 
terre et le village appelé Koutzi , près du Strymon. 

Sceau en or suspendu ; parchemin. 

i 32Ô (6834). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, déclarant que les moines de Chilan- 
tari ont acheté , du consentement du protos et des higoumènes , le petit monastère 
de Saint-Nicolas, connu sous le nom de Scorpios , qui se trouve près de la métochie 
appelée Zigon. 

Sceau en or; parchemin. 

i 328 (6836). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, concernant le monastère de Saint- 
Nicolas, près de Serres. 

Sceau en or; parchemin. 

i 328 (6836). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, confirmant les droits du monastère de 
Chilantari sur une portion de terrain achetée à Pierre Doukopolo par Matthieu, 
hiéromonaque du monastère. 

Sceau en argent ; parchemin. 

1 35 1 ( 6859 ). Chrysobulle du tzar Jean Paléologue, confirmant les anciens chrysobulles 
relatifs à plusieurs biens du monastère de Chilantari. 

Sceau en or; parchemin. 

i35y (6865). Acte du protate. 

Sur parchemin. 

1669 ( 7177 ). Décision de Maxime, patriarche d’Ipek, donnée à l’hiéromonaque Azarios. 

Écrit adressé par les moines du monastère de Chilantari à Jean Vassiliévitch le 

Cruel , tzar de Russie. 


14. ARCHIVES DE SIMOPÉTRA. 


1 363 ( 6872 ). Octobre. Ind. 7 . Chrysobulle du despote Jean Unglès (Uglesz), roi de 
Servie et de Roumanie , relatif à la fondation du monastère de Simopétra. 


Traduit du serbe en grec. 


« O BaciXeù; twv {3aai\euovr<ov... » 
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i 43 o (6939). 1 1 Septembre. Chrysobulle du despote Georges, par lequel lui et sa femme 
Irène donnent au monastère de Simopétra vingt livres d’argent. 

1 58 1 (7089). Mai. Ind. 9. Sigillion du patriarche Jérémie, au sujet de la réception des 
moines du monastère de Simopétra dans celui de Xénoph , après l’incendie du pre- 
mier. 

i 58 i (7089). Mai. Ind. 9. Sigillion du patriarche Jérémie, confirmant les limites et éta- 
blissant les droits de possession des cellules et des métochies du monastère de Si- 
mopétra, après l’incendie de ce couvent. 

1590 (7098). Mars. Sigillion du patriarche Jérémie, concernant les biens situés dans les 
villages de Sfourtchesehti , Dragomireschti , etc. , légués au monastère de Simopétra 
par une femme appelée Kaplia , et confirmé par les bulles d’or des volvodes de 
Valachie, Pierre, Alexandre et Michel. 

« Ilottol iraXai twv eùceêwv... » 

1591 (7100). 5 Octobre. Sigillion du patriarche Jérémie, accordant les droits de orau- 
pOTOqyia à la métocliie de Saint-Nicolas en Valachie, appartenant au monastère de 
Simopétra. ' 

« ’Eiret toivuv tt,; [AfTpiÔTviTO;.. . » 

1622 (7130). Sigillion du patriarche Cyrille, par lequel il invite les chrétiens à faire des 
offrandes pour la reconstruction du monastère de Simopétra, devenu la proie des 
flammes. 

1623 ( 7 1 3 1 ) . Sigillion du même patriarche, contenant une traduction grecque d’une 
bulle d’or du despote Unglès, qui avait reconstruit le monastère de Simopétra. 

« Açiov (jiev 6 <jti xai 67ratvcTov... » 

1797. Décembre. Ind. 1. — 1 798. Janvier. Ind. 1. Deux sigillions du patriarche Gré- 
goire, concernant la métochie de Trigi dans l’île de Lemnos, appartenant au mo- 
nastère de Simopétra. 

1801. Décembre. Ind. 5 . Sigillion du patriarche Callinique, établissant la règle appelée 
tj x.o'.voé’ta au monastère de Simopétra. 

« Zvj'Xto tw irpoç t« 9eîa ffXTivwpwcTa... » 
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15. ARCHIVES DE ZOGRAPHOS. 

980 (6488). Acte concernant l’achat du terrain de Xirocastra, du monastère des Saints- 
Apôtres, appartenant à celui de Zographos, avec une signature en slave. 

Sur parchemin. 

980 (6488). Même acte, avec quelques modifications. 

Sur parchemin. 

1049 (6557). Attestation de Denys, higoumène des Saints -Apôtres, relative aux fron- . 
tières de ce monastère. 

Sur parchemin. 

10 5,1 (6559). Attestation de l’higoumène de Zographos, confirmant les frontières de ce 
monastère. 

Sur parchemin. 

1 142 (665o). Marie Tzoazméni, issue d’une famille régnante, confirme les frontières des 
terres de Hiérissos. 

1142 (665o). Même acte, avec des variantes. 

Sur parchemin. 

1267 (6776). Septembre. Ind. 1. rpàfqm du diacre Nicéphore Mallia, trésorier de la 
très-sainte métropole de Thessalonique , et d’Alexis Ducas Néostongon, my/ipv**)?, 
relatif aux champs du monastère de Zographos, près de Hiérissos. 

1289 (6797). Août. Ind. 2. Chrysobulle d’Andronic II, le Vieux, relatif aux propriétés 
du monastère de Zographos. 

« ’ExetSrl xal vùv oi sv Tîj xavà to Ayiov Opoç... » 

1299 (6807). Lettre du métropolitain de Thessalonique, par laquelle il cède au monas- 
tère de Zographos ses droits sur une cellule du nom de Saint-Biaise. 

i32i (6829). À<j»isp<«m)t6v. Pierre le Noir lègue au monastère de Zographos l’église de 
l’Archange, construite par lui. 


Digitized by v^ooQie 



MONASTÈRES ET SKYTES. 


63 


i323 (683i ). Chrysobulle d’Andronic Paléologue, le Vieux, rédigé à la prière de son 
gendre Michel Asani , roi des Bulgares , par lequel il confirme les droits de Zogra- 
phos sur le bien appelé Prévischta, provenant de la grande princesse Théodora 
Paléologue, et qui avait été acheté par elle et donné en présent au monastère de 
Zographos. 

Il y a une copie du même chrysobulle , sur parchemin. 

i 325 (6833). Juin. Ind. 8. Chrysobulle d’Andronic III Paléologue, le Jeune, concernant 
une propriété du monastère de Zographos appelée Prévischta, sur le Strymon. 

« ’Eirei 6 ûij«i>.ÔTaToç PaGiXeù; twv Bou’Xyapwv... » 

1325 (6834). Septembre. Ind. 9. Chrysobulle d’Andronic III Paléologue, relatif aux 
métochies du monastère de Zographos. 

« O û^r.'XoTaToç fktaiXeoc twv BouXyapwv . . . 6 ’Affavïiç... » 

1326 (6834). Chrysobulle d’Andronic III Paléologue, confirmant, à la prière des anciens 
du monastère , leurs droits sur les possessions mentionnées dans le chrysobulle de 
son grand-père. 

1326 (6834). Copie du même chrysobulle, confirmé par Isaac, évêque de Hiérissos et du 
mont Athos. 

Sur parchemin. 

1327 (6835). Mars. Ind. 10. Aià^paacç. Les trois frères Kalomari vendent au monastère 
de Zographos leur maison de Thessalonique , pour 25o hyperpères. 

1327 (6836). Septembre. Ind. n. Chrysobulle de l’empereur Andronic III Paléologue, 
relatif aux propriétés du monastère de Zographos. 

« O paciXeùç tûv BoiAyapcov Mi^avjX 6 ’Acàvviç... •» 


i328 (6836). Mars. Ind. u. Chrysobulle d’Andronic III Paléologue, relatif à divers 
biens du monastère de Zographos. 

i33o (6838). Ilpâmç. La prieure Indanina Sarandina, et sa sœur Sophrosine Sarandina, 
religieuse , vendent au monastère de Zographos un terrain sur le fleuve Strymon , 
pour 5oo pièces d’argent. 


i34a (685o). Janvier. Ind. 
de Chandak. 


io. Chrysobulle de Jean I er Paléologue, concernant le village 

« ’Erai irpô o'Xiyou iX,t |Tvi<raTO... » 
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i 342 (685 o ). Janvier. Ind. io. Ghrysobulle du même empereur, concernant tous les biens 
du monastère de Zographos. 

j 342 (685o). Chrysobulle d’Andronic III, confirmant le droit de possession du monas- 
tère de Zographos, dans le village de Chandak et sur d’autres biens. 

Sur parchemin. 

i 342 (685o). Chrysobulle d’Andronic III, confirmant les droits du même monastère sur 
les possessions indiquées dans le chrysobulle de son père. 

Sur parchemin. 

i 342 (685o). Chrysobulle d’Andronic III, touchant les biens du monastère de Zogra- 
phos. 

Sur parchemin ; bulle d’or suspendue. 

1 344 (6853). Octobre. Ind. i3. Chrysobulle de Jean I er Paléologue, relatif au village de 
Marmarina sur le Strymon , donné au monastère de Zographos par Strachimir , 
b TOy/ipv-riç tou (3a<xi>itos t<ôv BouXyàpwv. 

« ’Etoiô Tuyy.Ecv/;; toù ù<j/Y)XoTaToti pa(Tt>.écüç tôv BoiAyapwv. . . » 

1345 (6854). Chrysobulle d’Andronic III, relatif au même sujet. 

Sur parchemin. 

1 345 (6854). Chrysobulle d’Andronic III, donné à la prière du roi de Bulgarie, touchant 
le village de Marmarina sur le Strymon. 

Sur parchemin. 

1346 (6854). Avril. Ind. 14 . Chrysobulle d’Étienne Douschan Ourosch IV, le Fort, tou- 
chant le village de Chandak, dont la possession est confirmée encore une fois, à la 
prière d’Alexandre tzar de Bulgarie, au monastère de Zographos. 

1 368 ( 6876 ). Chrysobulle de Jean Unglès (Uglesz), tzar de Servie, confirmant les do- 
maines de Saravara , près de Hiérissos. 

1369 ( 6877 ). Février. Ind. 7 . Chrysobulle du despote Jean Unglès, par lequel il juge 
un différend survenu à cause d’une terre, entre Jacques, évêque de Hiérissos, et le 
monastère de Zographos. 

« IIpo ôXtyou avrexpiÔTiffav. . . » 
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1.392 (6900). Lettre du protate du mont Athos, sur un don fait au monastère de Zogra T 
phos, pour les deux cellules des Saints -Apôtres. 

i 433 (6941). 9 Février. Chrysobulle d’Alexandre, voivode d’Hungro-Vlasehie, par le- 
quel il donne 3 , 000 aspres au monastère de Zographos. 

1 566 (7704). Ind. 9. T pà(A ( aa de Paisios, archevêque d’Achrida ( in prima Justiniana ) 
et de toute la Servie , Bulgarie , etc. , adressé à l’évêque Timothée , qu’il élève à 
la dignité de métropolitain d’Italie , Apulie , Ambracie , Basilicate , Calabre , Sicile , 
Malte , Dalmatie et de l’Occident entier, avec les droits d’exarque dans [toutes ces 
contrées. 

« H [teTpio-niî liaôW TYIV wpoffxa aiav xaôoXix^ç îxxlïîataç Xpioxoû... » 

i566 (7704). Juillet. Ind. 9. Tpàfjt.pt.a du même archevêque au même prélat, déterminant 
les devoirs du clergé orthodoxe dans l’exarchat mentionné par ce métropolitain. 

« H pttTpiOTVlÇ TÎfJt-tôv èv ÇpOVTl&l ou wa... » 

i566 (7704). Juillet. Ind. 9. T pà t ap.a du même archevêque au même prélat, statuant que 
les prêtres de sa juridiction ne doivent pas être ordonnés dans d’autres diocèses. 

i 566 (7704 ). Juillet. Ind. 9. Tpaupta du même archevêque au même prélat, concernant 
le droit de convoquer des assemblées ecclésiastiques. 

Mai. Ind. 3. IIpcocTWcév de Pergaminus. 

Décembre. Ind. 1 . IIpax-Tocév de Phariseus. 

Lettre du protate du mont Athos , qui donne au monastère de Zographos une cel- 
lule appelée Laphka. 


16. ARCHIVES DE COÜTLOÜMOÜSI. 

# 

1 322 ( 683 o). Février. Ind. 5 . Chrysobulle de l’empereur Andronic II, le Vieux, relatif 
aux propriétés du monastère d’Alypius, au mont Athos. 

1 334 ( 684 a). Juillet. Ind. 2. Acte de transmission du monastère appelé Philadelphou à 
celui de Coutloumousi. 

« oeêacpua toù KoutXou[z.ou<jt) [aovt] . . . » 

I.K MONT ATHOS. !) 
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i 35 o ( 6858 ). 2 ty&>.iov du patriarche Calliste, accordant au monastère d’Alypius, au 
mont Atlios, les droits de oraupoiaiYta. 

1 386 (6895). Octobre. Ind. 10. SiyiMtov du patriarche Nilus, relatif aux biens du mo- 
nastère de Coutloumousi. 

i 3 p 5 ( 6 go 3 ). Juin. Ind 3 . du patriarche Antoine, accordant au monastère de 

Coutloumousi les droits de oTaupoiwiyîa. 

1428 (6936). Mai. 2 '.yftXiov du patriarche Joseph, au sujet de l’annexion du monastère 
d’Alypius à celui de Coutloumousi. 


17 . ARCHIVES DE PANTOCRATOR. 

i 35 y ( 6865 ). Avril. Ind. 10. Copie d’un chrysobulle de Jean I er Paléologue, en faveur 
du monastère twv PaSSouy/av au mont Athos. 

i 363 (6871). Testament du grand primicier Jean, l’un des fondateurs du monastère de 
Pantocrator. 

« 0 (xèv icapwv xaipoç epyaataç ê<mv... » 

1394 (6902). Janvier. Ind. 2. Chrysobulle de Manuel Paléologue , relatif aux propriétés 
du monastère de Pantocrator. 

»/ 

« Oi èv TT) xarà to Ayiov Opoç... » 

1396 (6904). Janvier. Ind. Chrysobulle de Manuel II Paléologue, relatif à une pro- 
priété du monastère de Pantocrator, sise dans l’île de Lemnos. 

« ’Eim&Tj oi pwvayot... » 

1396 (6904). Février. Ind. 4 - Copie d’un sigillion du patriarche Antoine, relatif aux 
biens du monastère de Pantocrator. 

« Kxt vacov jxèv xaTaaxeual. . . » 

i 537 (7046). Septembre. Ind. 1 1. Sigillion du patriarche Jérémie, confirmant les droits 
de <rravpo7r»]yvx, accordés au monastère de Pantocrator par le patriarche Antoine. 

« ’Eiïeiîvl ypoépipta TtfAiov icarptap^otov... » 
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18 . ARCHIVES DE SAINT-DENYS. 


i 366 (6874). Août. Ind. 4 - Chrysobulle de Jean I er Paléologue, donné au monastère tgü 
üpoSpOfXOu, surnommé véa Ilé-rpa, au mont Athos, et relatif à une propriété sise 
dans l’île de Lemnos. 

i 3 y 5 ( 6883 ). Chrysobulle d’Alexis III Comnène, empereur de Trébizonde, relatif à la 
fondation du monastère de Saint-Denys. 

a ’Ev ôvopiaTi tou iraTpoç xocl toO ulou.. . » 

Ce chrysobulle a été publié et traduit par Fallmerayer dans les Documents pour servir à V Histoire de Tré- 
bizonde; Cf. les Mémoires de V Académie d f Histoire de Bavière , tome III, 3 e partie. 

i 4 o 8 (6916). Août. Ind. 1. Chrysobulle de Jean II Paléologue, relatif aux métochies du 
monastère de Saint-Denys. 

« ’Eirti oi s£ç to piovu&piov toî* xvptou Aiovuctou. . . » 

1422 (6930). Acte de délimitation d’un terrain du monastère de Saint-Denys à Cassan- 
dra, délivré par Étienne Dukas Sarandinus et Constantin Paléologue. 

« EîreiSyj xaTa tô Ayiov Opoç. . . » 

1570 (7078). Adresse de remercîments du monastère de Saint-Denys, pour le rachat de 
ses biens et le payement de ses dettes acquittées par la princesse Roxandra. 

1616 (7125). 6 Décembre. Sigillion du patriarche Timothée, confirmant les droits de 
aTaupoTOiyfa accordés au monastère de Saint-Denys par le patriarche Antoine. 

i 63 o (7138). Sigillion du patriarche Cyrille, concernant les frontières des monastères 
de Saint-Paul et de Saint-Denys. 
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19. ARCHIVES DE SAINT-GRÉGOIRE. 

i 568 (976 de l’hégire). Bax.O’j<piov (vakouf) concernant les biens du monastère de Saint- 
Grégoire. 

Traduit du turc en grec. 

1775. Décembre. Sigillion du patriarche Sophronius, relatif aux frontières du monas- 
tère de Saint-Grégoire. 

1776. Mai. Sigillion de Grégoire, métropolitain d’Hungro-Vlaschie , concernant la trans- 
mission au monastère de Saint-Grégoire de l’église de Saint-Spiridion , avec un vi- 
gnoble qui se trouve dans la juridiction de sa métropole. 

1776. Octobre. Sigillion du patriarche Sophronius, relatif aux frontières du monastère 
de Saint-Grégoire. 

1777. i 5 Janvier. Chrysobulle de Grégoire Ghika, voïvode de Moldavie, confirmant au 
monastère de Saint-Grégoire la possession d’une métochie nommée Byzantion , avec 
ses appartenances. 

« AviXoïTOtO'JjMV TOU TOCpOVTOÇ TÎJ/.WV... » 

C’est une traduction de l'original en langue valaque qui se conserve dans le même monastère. 

1778. Chrysobulle d’Alexandre-Jean Ypsilanti, par lequel il fait don de 5 oo gros au 
monastère de Saint-Grégoire. 

1778. 3 o Janvier. Chrysobulle d’Alexandre-Jean Ypsilanti, voïvode d’Hungro-Vlaschie, 
concernant la métochie de Byzantion, appartenant au monastère de Saint -Gré- 
goire. 

1794. Mai. — *798- Sigillions du patriarche Gérasime, relatifs aux frontières du mo- 
nastère de Saint-Grégoire. 
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20. ARCHIVES DE SAINT-PAUL. 

1016 ( 6524 ). Pièces du procès entre Paul de Xéropotame et Athanase Boumetère. 

12. . (67. .). Chrysobulle de l’empereur Michel Ducas Lange Comnène, relatif aux pro- 
priétés du monastère de Saint-Paul. 

« RoXy) (ièv xai ffTparuoTiXTi (fa’Xay:;.. . » 

1257 (6767). Chrysobulle de Michel, tzar et autocrate de Roumanie, concernant les dif- 
férentes possessions du monastère de Saint-Paul. 

1378 (6887). Novembre. Ind. 2. Chrysobulle d’Andronic Paléologue, par lequel il fait 
don à Radoslas Chlapen (Xoq/.maç) et à ses enfants, de deux villages appelés Avra- 
mita et Néochori , dans le voisinage de Thessalonique. 

« Eice'i SafAiriaç ô PaSocrXaëoç àvétpeptv. . . » 

i 385 ( 68 () 3 ). IlapaSoT^ptov eyypaçov de Nicolas Pagasi Balduin, gendre de Radoslas 
Chlapen. Il transmet au monastère de Saint-Paul le couvent de la Vierge de Sré- 
doostrowsk , avec différentes terres dont il avait hérité. 

i4oi (6909). Document relatif aux domaines de Saint-Paul. 

i 4 o 3 (6912). Septembre. Ind. 12. Sigillion du patriarche Matthieu, relatif à la délimi- 
tation des frontières des monastères de Saint-Paul et de Saint-Denys. 

« <J>0«VOUCt 7TpQ TIVWV 7$7) ^povfov.. . » 

i 4 o 5 (6913). I er Juin. Ind. i 3 . A<pcep(«ra>c6v de Radoslas Chlapen, par lequel il lègue au 
monastère de Saint-Paul la moitié des revenus de ses villages d’Avramita et de Néo- 
chori. 

1 4 0 5 (6913). Juin. Ind. i 3 . Chrysobulle de Jean II Paléologue, relatif aux propriétés 
d’Avramita et de Néochori, données par Radoslas au monastère de Saint-Paul. 

1406 (6914). Chrysobulle de Jean II Paléologue, par lequel il concède plusieurs méto- 
chies à Kala-Maria. 

Sur parchemin; sceau en or suspendu. 
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1407 (6915). Juin. Jnd. 1. Chrysobulle de Jean II Paléologue, attribuant à Kassandra 
la possession de Palæochori, qui appartenait au monastère de Saint-Paul. 

« Eicti&o irpô xatpoO tivo; è^top^daro r ficusikiia. ptou ...» 

i 4 oy (6915). Février. Ind. i 5 . Chrysobulle de Jean II Paléologue, en religion Josaphat, 
donnant aux monastères de Pantocrator, Lavra , Vatopédi , Xéropotainos et Saint- 
Paul, le droit de percevoir la dîme sur les biens du domaine impérial situés à Kas- 
sandra. 

« O Tri; [r.eya>.7i; Tvolew; apywv cfXo; àya6à; wv, àp^/jv i^mpoopyncev avôpwxov, «<sç àOavaxov. . . » 

Trois exemplaires du même chrysobulle se trouvent dans les Archives du monastère de Lavra , de Xéro- 
potamos et de Vatopédi. 

1409 (6917). Bttffi^ucèv icpocray^a relatif à une propriété du monastère de Saint-Paul, 
située à Kassandra. 

f/ tf 

« Ot èva<ncov[/.evoi tyi xarà to Ayiov Opoç... » 

1419 (6928). Septembre. npoorayjxa du despote Jean, concernant les propriétés du 
monastère de Saint- Paul, appelées Avramita et Néochori. 

1 435 (6945). Chrysobulle de Jean II Paléologue, relatif aux métochies de Pile de 
Lemnos. 

Sur parchemin ; sceau d’or suspendu. 

1 436 (6945). Septembre. Ind. i 5 . Chrysobulle de Jean II Paléologue, relatif aux biens- 
fonds du monastère de Saint-Paul , situés dans P île de Lemnos. 

« Ai xa t« to Ayiov Opo; toù AÔo» atëaapuxi pioval... » 

1462 (6970). Juillet. Ind. 10. np6oraypt.a du despote Démétrius Paléologue, relatif à la 
suppression d’une hôtellerie qui se trouvait dans une propriété du monastère de 
Saint-Paul, à Lemnos. 

« ’Exet&Y) oi iv TÎj «reêaofAia p,ovîi too Aywu IlauXou... » 

lôSq (7047). Acte de délimitation de deux champs limitrophes, appartenant aux mo- 
nastères de Saint-Paul et de Xénoph , signé par Théon , métropolitain de Thessa- 
lonique. 
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21 . ARCHIVES DE STAVRONIKITA. 


1 543 (7052). Octobre. Ind. 2. Document par lequel on accorde au monastère de Sta- 
vronikita une portion du bois en coupe dans le district du protate de Kariès. 

Avant i 546 (av. 7054). Testament de Jérémie, patriarche de Constantinople, en faveur 
du monastère de Stavronikita , érigé par lui. 

« Kai to toîç aXXotç [/.èv -jcadiv Ayioiç... » 

1614 (7122). Juillet. Ind. 12. Sigillion du patriarche Timothée, relatif à cinq moulins 
du monastère de Stavronikita, situés dans l’éparchie de Serres. 

i 632 (7140). Août. Ind. 7. Sigillion du patriarche Cyrille, constatant l’authenticité des 
actes du monastère de Stavronikita , sauvés de l’incendie. 

1819. Juillet. Sigillion du patriarche Grégoire, constatant l’authenticité des actes du 
monastère de Stavronikita. 


2 * 2 . ARCHIVES DU SKYTE DE SAINTE-ANNE. 

1687. 26 Septembre. Charte du patriarche Denys, recommandant le bon ordre dans le 
skyte de Sainte- Anne. 

1753. Juillet. Sigillion du patriarche Cyrille sur le même sujet. 

1772. Juillet. Sigillion du patriarche Théodose, concernant les collybes au mont Athos. 

« 0eo(pOi<rraTe ém<nt 07 re Iepiaaou. .. » 

1 776- 9 Juin. Sigillion du patriarche Sophronius , concernant les collybes au mont 
Athos. 

« Oi T«j> xaô’ il (Aa? àiroffToXucG... » 
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i 8 o 5 . Septembre. Ind. 9. Sigillion du patriarche Callinique, concernant les loyers qui 
devaient être perçus sur les habitants des skytes du mont Athos. 

i 843 . Avril. Ttm&ov du skyte de Sainte- Anne, confirmé par le patriarche Germain. 


23 . ARCHIVES DU SKYTE DE SAINT-ÉLIE. 


1608 (71 16). Janvier. Testament de l’hiéromonaque Macaire, en faveur de sa cellule de 
Kariès, placée sous la dépendance du monastère de Lavra. 

1839. 26 Août. Tuitocov du skyte de Saint-Élie prophète. 

« noUoxiç xat i&taiTepoç... » 


24 . ARCHIVES DU SKYTE DE SA1NT-DÉMÉTRIUS. 


1759. i 5 Juillet. Toicucov du skyte de Saint-Démétrius , se trouvant dans la juridiction 
du monastère de Vatopédi. 

« *H êviô; twv ôpîcov toù BaTOxeSiou... » 
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§ II. DOCUMENTS EN LANGUE SLAVE. 

1. ARCHIVES DU PROTATE DE KARIÈS. 

1198 (6706). Tutc «c6v de saint Saba, conservé dans une cellule appelée la Postnitzci , 
à Kariès. 

Abramovicz en a donné le commencement. 

1 1 99 (6707). Ttmxov de saint Saba. 

« Bcfcxb nocAt^Hiw Casa rptniHWH... » 


2. ARCHIVES DE LAVRA. 


i357 ( 6865). Ind. 10. Chrysobulle d’Étienne Ourosch V, concernant les biens de la tza- 
rine, femme du tzar Preliub. 

« Ce HTO floôpo ÏIAH ito Kpacuo... » 

Â 

1395 (6903). Ind. 3. Chrysobulle du kniaz Etienne ( Lazarévitch ) , fils de la ixovay^ 
Eugénie, par lequel il affranchit les métochies de Lavra de toutes les redevances. 

« MbicAbiiuiTb CBtTOMb 03 apnBixiHcn MbicAH Gy^yiga npoapeuie IIpopoqH... » 

1398 (6906). i er Août. Ind. 6. Chrysobulle de la (xovayyi Eugénie, en vertu duquel elle 
fait don de plusieurs terres au monastère de Lavra. ' • 


« MblCAbHHSTb CBtTOMb 03apHBIUHCH MbICAH... » 

1^07 (6915). Janvier. Ind. i5. Chrysobulle d’Étienne Lazarévitch, despote de Servie, par 
lequel il donne au monastère de Lavra plusieurs villages. 

« CBtTAoe oy6o h BcewapHoe cbcraBAieme *e... » 

LE MONT ATHOS. 10 
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i 4 i 5 (6923). Chrysobulle d’Étienne, despote de Servie, concernant les biens du mo- 
nastère de Lavra. 

i 

« Mhoio u,apie qapcTByiorb... » 

D'après J. Müller, il s'agirait ici non pas d'Étienne, mais bien de Georges Lazarévitch. 

1427 ( 6 q 35 ). 20 Janvier. Ind. 5 . Chrysobulle d’Étienne Lazarévitch, despote de Servie, 
par lequel il offre au monastère de Lavra deux chandeliers d’argent et vingt livres 
d’argent. 

« Mhoh) qapie qapcTBywn.... » 

i 452 (6960). 16 Février. Ind. 14. Chrysobulle de Georges I er Brankovitch, despote de 
Servie, concernant l’échange de quelques villages appartenant à Lavra, contre cent- 
vingt livres d’argent. 

Le commencement manque. 

i 533 (7041). 12 Janvier. Chrysobulle de Radul, voivode de Valacliie, par lequel il fait 
don d’une somme de 1 0,000 aspres au monastère de Lavra. 

« Ejinqn /\yxoMT> Eo;kîhmt> bo^hmhh... » 

1 579 (7087). 20 Février. Chrysobulle de Pierre le Boiteux, voivode de Moldavie, par 
lequel il fait don de 6,000 aspres au monastère de Lavra. 

« Bt> hm 4 Oi-ga h Cbma... Ce a3t pa6ij... » 

1 598 (7106). Chrysobulle de Jérémie Mogila, voivode de Moldavie, par lequel il donne 
6,000 aspres au monastère de Lavra. 

1617? (7126). 3 Septembre. Chrysobulle de Gabriel Mogila, voivode d’Hungro-Vlaschie , 
par lequel il donne 6,000 aspres au monastère de Lavra. 

« Bl> KHH3t MoilCeOfit ÔHTeHCTtH IIHineTb... » 

i 658 (7166). rpàp,p.a du tzar Alexis Michailovitch , autorisant les moines de Lavra à 
venir quêter à Moscou tous les quatre ans. 

1 694. (7203). I er Décembre. rpàp.txa de Jean V et de Pierre Alexiévitch, autorisant les 
moines de Lavra à venir quêter à Moscou tous les quatre ans. 

1756. 6 Novembre. Chrysobulle du voivode Constantin Rakovitza, par lequel il fait 
don de 7,000 aspres au monastère de Lavra. 

Acte rédigé en valaque. 
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Chrysobulle du despote Georges , en vertu duquel il donne à Lavra 60 livres 

d’argent. 


« ÜOHieæe BtcaitoMy caoBecHOMy iecxbCTBoy... » 


. Novembre. Ind. i 5 . Chrysobulle d’Étienne Ourosch V, par lequel il donne à Lavra 
le monastère de Tous-les-Saints, qui avait été fondé par sa mère, avec toutes ses 
appartenances. 


« IloHiejKe mue Bb CBarfea ropt AeoHa... » 


3. ARCHIVES D’IVÉRON. 

1669 (7177). 19 Mai. T pau-px du tzar Alexis Michailovitch , par lequel il donne en pro- 
priété au monastère'd’Ivéron celui de Saint-Nicolas, à Moscou. 

1766. 17 Juillet. Copie d’un oukase impérial, délivré par ordre du Saint Synode de toutes 
les Russies, au monastère grec de Saint-Nicolas, à Moscou. 


4. ARCHIVES DE VATOPÉDI. 


i 588 (7097). Septembre. T pàftaa du tzar Théodore Ioannovitch, par lequel il permet 
aux moines de Vatopédi de venir quêter à Moscou. 

1606 (7114)- Acte de donation de la princesse Anne Golia, par lequel elle remet au mo- 
nastère de Vatopédi l’église de l’Ascension, à Jassy. 

1606 (7114)- 3 o Mars. Chrysobulle de Jérémie Mogila, voïvode de Moldavie, confirmant 
la donation précédente. 

« Mhaocthio Eoæieio mh Epeuia... 3HaHeHHT0Ui> hhhhmt» ci/un» jihctomx Hanuun>... » 
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1626 ( 7 i 34 )- 11 Janvier, rpàjxjxa du tzar Michel Théodorovitch , par lequel il autorise 
les moines de Vatopédi à venir quêter à Moscou tous les quatre ans. 

i 655 (7163). rpàpqza d’Alexis Michaïlovitch , qui donne un riche présent au monastère 
de Vatopédi pour les reliques apportées à Moscou par les moines , à savoir : un 
morceau de la Croix du Christ et le chef de saint Jean-Chrysostome. 

1667 (7175). Testament de Roxanda Domna Melnitzky, femme du voïvode et hospodar 
de Moldavie, par lequel elle laisse à Vatopédi trois villages. 

1688 (7196). 16 Mars. rpdqzjAa. de Jean V, Pierre et Sophie, qui permettent aux moines 
de Vatopédi, qui ont laissé des reliques à Moscou, de venir faire la quête dans cette 
ville tous les quatre ans. 

Chrysobulle de Georges , despote de Servie , par lequel il octroie au monastère 

de Vatopédi un don annuel de 60 livres d’argent. 

« Mhoio i^apie qapcTByion.... » 


5. ARCHIVES DE PHILOTHÉOU. 

1641 ( 7 i 5 o). 20 Novembre. rpàp,[/,a du tzar Michel Théodorovitch, qui permet aux 
moines de Philothéou de venir à Moscou faire la quête tous les sept ou huit ans. 

Chrysobulle de Vlad V, voïvode d’Hungro-Vlaschie, par lequel il donne 4? 000 

aspres au monastère de Philothéou. 


6. ARCHIVES D’ESPHIGMÈNE. 

1429 (6938). 11 Septembre. Chrysobulle de Georges Brankovitch, despote de Servie, 
par lequel il s’engage à donner annuellement au monastère d’Esphigmène 5 o livres 
d’argent. 

« Ho HeH3ptHeHHOMy MHJiocepfliio... » 
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1499 (7007). 2 3 Juillet. Chrysobulle de la princesse Angélina, stipulant la continua- 
tion au monastère d’Esphigmène de la donation du despote Georges. 

« üo Hen3pt<ieHHOuy Mnaocep^iio... » 

1 633 (7141)- 25 Mars. Ind. 1. T pàp.p.0. de Paisios, archevêque d’Ipek et patriarche de 
toute la Servie et de la Bulgarie , invitant les fidèles de son diocèse à donner des 
offrandes pour la reconstruction du monastère d’Esphigmène. 

« Cintpeme Moe nnmera næe noBcoy^y o6ptTaioiqHMce BcfcMb IIpaBOCJiaBHinirb... » 

i655 (7164). 3 Octobre. rpdqqxa d’Alexis Michaïlovitch, permettant aux moines de venir 
faire la quête tous les cinq ans à Moscou. 


7 . ARCHIVES DE XÉROPOTAMOS. 


1713 (7221). 28 Janvier. Chrysobulle de Nicolas- Alexandre Mavrocordato , voïvode de 
Moldavie, confirmant au monastère de Xéropotamos la possession du couvent de 
Danka, à Jassy. 

Acte rédigé en valaque. 


8 . ARCHIVES DE XÉNOPH. 


1607 (7115). 3 Août. Copie d’un cbrysobulle de Radul Serban, voïvode, par lequel il 
donne au monastère de Xénoph 9,000 aspres et les villages de Ratzka et Silista. 

i63i (7140). 8 Octobre. Copie d’un chrysobulle de Matthieu, voïvode d’Hungro-Vla- 
schie, concernant lesbiens du skyte de Zdrali, appartenant au monastère de Xénoph. 
D’après Engel ( Histoire de la Valaçhie, page a85), ce serait Léon-Etienne qui régnait de i63o à i633. 

i636 (7144)* Copie d’un chrysobulle de Matthieu, voïvode d’Hungro-Vlaschie , relatif 
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aux propriétés de Ratzka et Silista, et au don de 10,000 aspres fait au monastère 
de Xénoph. 

Ce document confirme l’existence de chrysobulles antérieurs qui se sont perdus : 


i° Du voïvode Jean Bassarabas i 520 (7028). 

2 0 Du voïvode Ylad 1S26 (7034). 

3 ° Du voïvode Radul 1628 (7036). 

4 ° Du voïvode Radul i 53 a (7040). 

5 ° Du voïvode Vlad i 535 (7043). 

6° Du voïvode Alexandre 1577 (7085). 

7 0 Du voïvode Michna 1 5 g 5 (7103). 

8° Du voïvode Simeon 1602 (7110). 

9 0 Du voïvode Jean Radul Bassarabas 1612 (7120). 


1637 (7146). 4 Octobre. Chrysobulle du voïvode Matthieu Bassarabas, concernant les 
biens du skyte de Zdrali. 

i 63 y (7148). 3 Octobre. rpàpqxa Bo^vnrÇcaç, BXày/.x.ov (sic) du voïvode Matthieu Bassa- 
rabas, par lequel il est permis aux moines du skyte de Zdrali d’acheter des serfs. 

1642 (71 5 o). 5 Mai. F pàima du voïvode Matthieu Bassarabas, concernant différentes 
remises d’impôts en faveur du skyte de Zdrali. 

1642 (7150). Chrysobulle du voïvode Matthieu Bassarabas, concernant un moulin du 
skyte de Zdrali , situé à Alopa. 

i 65 o (71 58 ). 1 1 Juin. SeveTt du voïvode Matthieu Bassarabas, relatif à un vignoble acheté 
par le monastère de Xénoph, dans le village de Katchouleschti (Kaczuleszti). 

i 654 (7162). i 3 Mai. rpàpqia du voïvode Constantin Serbak, autorisant le skyte de 
Robaïs (Zdrali) à acheter des serfs. 

i 658 (7166). I er Mai. Chrysobulle du voïvode Michel, par lequel il donne au monastère 
de Xénoph 10,000 aspres, et lui confirme la possession des villages de Ratzka et de 
Silista. 

1674 (7182). 11 Avril. Chrysobulle du voïvode Jean Radukan (?), donnant en toute 
propriété le skyte de Robaïs au monastère de Xénoph. 

1703 (7212). 2 Octobre. rpà[/.p.a de Constantin Brankovan, voïvode de Valachie, par 
lequel il confirme au skyte de Robaïs la possession des villages de Zdrali et de Ka- 
tchouleschti. 
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1703 (7212). 3 o Octobre. Chrysobulle de Constantin Brankovan, voïvode de Valachie, 
concernant differentes remises d’impôts en faveur du skyte de Robaïs. 

1763. Charte de Constantin -Michel Rakovitza, relative à la propriété d’Alopa, apparte- 
nant au skyte de Robaïs. 

1766. 16 Novembre. Chrysobulle de Skarlat-Grégoire Ghika, voïvode d’Hungro-Vla- 
schie , par lequel il donne au monastère de Xénoph 2 aspres par chaque décalitre de 
vin récolté dans trois de ses terres à Kadalik-Budgéiskii. 

Selon Engel ( Histoire de la Moldavie , page 3 o 3 ), Grégoire Kallimaki régnait à cette époque pour la 
seconde fois. Ce prince fut exécuté le 29 juin 1769, à Constantinople, pour avoir entretenu des relations 
avec les Russes. 

1769. 23 Février. Chrysobulle du voïvode Grégoire Ghika, sur le même sujet. 

% 

1776. 8 Juillet. Chrysobulle du voïvode Alexandre Ypsilanti, concernant le don de 
2 aspres par chaque décalitre de vin récolté sur ses terres. 

1778. I er Juin. Chrysobulle d’Alexandre -Jean Ypsilanti, voïvode d’Hungro -Vlaschie , 
relatif aux propriétés du skyte de Robaïs. 

1792. Chrysobulle du voïvode Alexandre Mourouzi, par lequel il donne du sel au mo- 
nastère de Xénoph. 

1796. Chrysobulle d’Alexandre-Jean Kallimaki, voïvode de Moldavie, en vertu duquel 
il donne du sel au monastère de Xénoph. 

1800. Chrysobulle d’Alexandre Ypsilanti, voïvode de Moldavie, par lequel il donne du 
sel au même monastère. 

1800. 1 1 Janvier. Chrysobulle du voïvode Constantin-Alexandre Mourouzi, confirmant 

\ 

les bulles d’or précédentes, en vertu desquelles le monastère de Xénoph avait le 
droit de percevoir un impôt sur le vin. 

i 8 o 3 . Chrysobulle du même voïvode, par lequel il donne du sel au monastère de 
Xénoph. 

i 8 o 3 . Chrysobulle de Skarlat- Alexandre Kallimaki, sur le même sujet. 

i 8 i 3 . \f\ Mai. Chrysobulle du voïvode Jean -Georges Karatcha (Karacza), par lequel il 
confirme les dons en vin et en argent, faits au monastère de Xénoph , et lui donne 
en outre 200 gros à percevoir sur le caravansérail de Bucharest. 
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1819. 21 Mai. Chrysobulle du voivode Alexandre-Nicolas Soutza, confirmant la remise 
des impôts accordée au skyte de Robaïs. 

1820. Chrysobulle du voivode Michel-Grégoire, par lequel il donne du sel au monas- 
tère de Xénoph. 


9 . ARCHIVES DE CASTAMON1TE. 


1428 (6936). Chrysobulle du Grand Czelnik Raditcli (Radiez), par lequel il offre au 
monastère de Castamonite 20 livres d’argent à percevoir sur sept de ses villages. 

1429 (6937). Chrysobulle du despote Georges Rrankovitch, par lequel il concède au 
Grand Czelnik Raditch plusieurs villages. 

1 43 0 (6938). Chrysobulle du même, concernant les biens de Raditch. 

i 433 (6941). Acte par lequel le Grand Czelnik Raditch donne au monastère de Casta- 
monite 22 livres d’argent. 

i 4 g 3 (7001). Chrysobulle de Pierre, voivode de Moldavie, par lequel il fait don de 
5,ooo aspres au monastère de Castamonite. 


10 . ARCHIVES DE RUSSIKON. 

1 3 i 8 (6826). 26 Mars. Acte de l’hospodar Constantin, dressé à Schtchip (Szczip). 

« Bb XpucTa Eora roeno^b KocTa^HHb... » 

i 34 q (6857). Juin. Ind. 2. Chrysobulle d’Étienne Douschan Ourosch IV, concernant les 
biens du monastère de Russikon. 

« EjiaroMecTuo n Be.uiKOJitnHo h aoctoaoajkiio... » 

Il existe aussi une copie sur papier du même document. 
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i35o (6858). Chrysobulle du despote Dragasch, relatif aux terres du monastère de Rus- 
sikon. 

i353 (685 1). Ind. 6. Çhrysobulle d’Étienne Douschan Ourosch IV, concernant l’église 
de Saint-Nicolas, à Pschini (Pszini), léguée à vie (fla ciio nxa cBoero ænBOTa) à 
Jacques, métropolitain de Serres. 

1 377 (6885). Ind. i5. Chrysobulle du despote Jean Dragasch, relatif aux biens du mo- 
nastère de Russikon. 

« IloHeæe y6o MHornxb h bcjihkhxi ^apoBb... » 

i38i (6889). Ind. 4. Chrysobulle d’Étienne Lazare, concernant des biens du monastère 
de Russikon. 

« IIo neH 3 ptneHHOMy 4ejioBtKO./uo6iio Bjia^biKH Moero Xpxcra... » 

i 38 i (6889). Ind. 4 - Chrysobulle du kniaz (prince) Étienne Lazare, par lequel il donne 
au monastère de Russikon l’église de Saint-Sauveur, à Chwosno. 

« BnuiHyio cjiaBy yjiyumi aejiaioige... » 

1 38 1 (6889). Ind. 4 - Deux actes du kniaz (prince) Étienne Lazare. 

« Bb XpxcTa Bora GjiaroBtpnn Ore^aHb KHe3b Jla3apb Cpb6jiiexb n noflyiiaBiio... » 

Sceau en cire. 

1382 (6890). Mars. Ind. 5 . T pàtxfjia relatif à la construction d’un monastère à Drintcha 
(Drencza), par l’ermite Dorothée. 

« EjiHqbi /^yxoMb EoxioMb bo^hmh cyTb... » 

i385 (6893). Chrysobulle de Constantin, donné à son frère le voïvode Démétrius, pour 
les biens de l’église de l’Ascension, élevée par lui près de la ville de Schtchip 
(Szczip). 

i3g5 (6903). 8 Juin. Chrysobulle de la jzovowmq Eugénie, de son fils le kniaz Étienne 

Lazarévitcli et de son frère Vuk, relatif aux biens du monastère de Russikon. 

% % 
« Buiiihioio cjiaBy yjiymiTH aexaiou^e... » 

i445 (6953). Acte du kniaz Étienne, contre-signé à l’encre verte par le métropolitain. 

« Bb Xpncra Bora ÔJiaroBipiw KHeab CreÿaHb... » 

I.E MONT ATHOS. Il 
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1457 (6965). 12 Juin. Chrysobulle du voïvode Jean Vlad, rédigé à Tergovitza. 

1487 (6995). 12 Juin. Chrysobulle de Vlad V, fils de Radul Drakul, voïvode d’Hungro- 
Vlaschie , en vertu duquel il donne 6,000 aspres au monastère de Russikon. 

1495 (7003). Ind. 6. Chrysobulle d’Étienne Ourosch, kral de Servie. 

« Bb XpacTa Eora ôjiaroBtpHH Cre<j>aHb Yponib Kpa.ib Bctub Cpb6aieMb... » 

1496 (7004). 3o ..... Chrysobulle de Radul, fils de Jean Kalogeros, voïvode de Vala- 
cliie, par lequel il donne 3, 000 aspres au monastère de Russikon. 

« EUnqbi ^yxosn» EojkÎhmti bo^hmh cyTb... » 

i5o2 (7010). Février. Ind. 10. Chrysobulle de Radul, fils de Jean Kalogeros, voïvode de 
Valachie, par lequel il donne 4 ? ooo aspres au monastère de Russikon. 

1091 (7099). 6 Mai. Charte de Job, patriarche de Russie, adressée à tous les Russes or- 
thodoxes, pour les engager à faire l’aumône au monastère de Russikon. 

iôgi (7100). 3 Septembre. Charte du tzar Théodore Joannovitch, autorisant les moines 
à venir quêter à Moscou, en vertu de la charte d’Ivan Vassiliévitch. 

1626 (7134)- 22 Juillet. Charte du tzar Michel Théodorovitch , par lequel il autorise les 
. moines de Russikon à venir quêter à Moscou tous les quatre ans. 

1660 (7168). 29 Février. Charte d’Alexis Michaïlovitcli , accordant la permission de venir 
quêter tous les quatre ou cinq ans à Moscou. 

1690 (7198). 3i Mai. Charte de Jean et Pierre Alexiévitch, confirmant la charte de leur 
père, qui autorisait les moines de Russikon à venir quêter à Moscou. 

. CHRYSOBULLES DES VOÏVODES DE MOLDO-VALACHIE. 

1737. Chrysobulle de Grégoire Ghika. 

1744* Juillet. Chrysobulle de Jean-Nicolas Mavrokordato. 

1747. Chrysobulle du même. 

1750. Août. Chrysobulle de Constantin Tchehan (Czehan) Rakovitza. 

1753. Chrysobulle du même. * 
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1754, Avril. Chrysobulle de Grégoire Ghika. 

Tous ces documents sont écrits en langue valaque et sont relatifs à un secours en argent en faveur du mo- 
nastère de Russikon. 

1758. Octobre. Chrysobulle de Théodore, voïvode de Moldavie et de Valachie, par le- 
quel il donne au monastère de Russikon, i 5 o gros de Moldavie. 

C’est Jean Callimaki qui régnait en ce moment en Moldo-Valachie, selon Engel. 

1760. Chrysobulle de Théodore, voïvode de Moldavie, en vertu duquel il donne au 
monastère de Russikon l’église de Saint-Nicolas, à Constantinople, avec ses dé- 
pendances. 

Selon Müller, qui invoque le témoignage d’Engel ( Histoire de la Moldavie, page 6a), Jean Callimaki 
régnait à cette époque en Moldavie. 

1762. Janvier. Chrysobulle de Grégoire-Jean, voïvode de Moldo-Valachie, par lequel il 
donne 1 5 o gros au monastère de Russikon. 

% 

1762. Janvier. Chrysobulle du même voïvode, par lequel il confirme la possession de 
l’église de Saint-Nicolas au monastère de Russikon. 

1764. 20 Mai. Chrysobulle d’Étienne-Michel Rakovitza, hospodar de Valachie. 

Cet acte est rédigé en valaque. 

1764. Septembre. Chrysobulle de Grégoire- Alexandre Ghika, voïvode de Moldavie, en 
vertu duquel il donne 1 5 o gros au monastère de Russikon. 

1765. Avril. Chrysobulle du même voïvode, relatif à l’église de Saint-Nicolas, à Con- 
stantinople. 

1778. — 1780. Juillet. Chrysobulles de Constantin-Démétrius Mourouzi, en vertu des- 
quels il fait don de i 5 o gros et d’une certaine quantité de vin au monastère de 
Russikon. 

1786. Chrysobulle d’Alexandre Mavrokordato, voïvode de Moldavie, par lequel il donne 
200 décalitres de vin au monastère de Russikon. 

1793. Chrysobulle de Michel Soutza, voïvode de Moldavie, par lequel il donne 200 dé- 
calitres de vin au monastère de Russikon. 

1795. Juillet. Chrysobulle d’Alexandre -Jean Callimaki, voïvode de Moldavie, confir- 
mant au monastère de Russikon la possession de l’église de Saint-Nicolas , à Con- 
stantinople. 
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1 795. Octobre. Chrysobulle d’Alexandre Callimaki , voïvode de Moldavie , par lequel 
il donne 25o gros au monastère de Russikon. 

1 806. Chrysobulle de Constantin , fils d’Alexandre Ypsilanti , par lequel il donne du sel 
au monastère de Russikon. 

Cet acte' est rédigé en valaque. 

1814. Chrysobulle du voïvode Skarlat Alexandre Callimaki, concernant l’église de 
Saint-Nicolas à Constantinople, appartenant au monastère de Russikon. 

Chrysobulle de Georges , despote de Servie , concernant les métochies du monas- 
tère de Russikon. 


« Mhoio qapie gapcTEyton... » 

Chrysobulle du despote Constantin Dragasch, relatif à différents biens du monas- 
tère de Russikon. 

« IIoHeate y6o ecTb «tecTuo h 3 tJio Eorosn npie-rao... » 

Charte de Daniel , patriarche de toute la Servie et de la contrée maritime , par 
lequel il confirme les dons faits par la [xovoxï) Eugénie et son fils le prince Etienne 
au monastère du grand martyr Saint-Pan talémon. 

« I/taBtueHieirb Tpnciflimaro EoæecTBa... » 


H. ARCHIVES DE CHILANTARI. 

XII e siècle. Chrysobulle du Grand Joupan Étienne Némania (f i3 février 1200), relatif 
à la fondation du monastère de Chilantari. 

« Hckohh cbTBopw Bon» He 6 o h aeauto 11 lejiOBtKbi Ha Heu... » 

Ce document, qui est autographe, a été publié par Abramovicz, pages 

i iq 3 (6701). Ind. 1. Document concernant le bois acheté par Saint Saba, pour les cel- 
lules de Kariès. 
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XIII e siècle. HcnncaHnie h yKa3amiie jkhtîh... Guide de la vie composé par l’humble 
pécheur, le moine Saba. 

« KpacHaa «ko Bory npaierHO. M kt» Bauieü He Majio cbHa6AtieMO noAbst bi 
r ocno^t Incyct Xpncrb 6paT«ic mob juobHMaa h 4e/\a ^yxoBiian... » 

12. . (67. .). Chrysobulle de Constantin Asani, donné au monastère de Saint-Georges. 

« ... h kt> npo'iHoinn» ÔAaroBOA... iihochub... » 

Saris date (1230-1237). Chrysobulle d’Étienne Vladislas, fils d’Étienne, premier roi 
couronné , donné au monastère de la Mère de Dieu , à Bystritza. 

1292.(6800). Chrysobulle d’Andronic II Paléologue. 

Sceau en or ; parchemin. 

i3o2 (6810). Ind. i5. Argyrobulle du tzar Étienne Ourosch. 

« Bt» XpwcTa Bora ÔAaroBfepHH C/re<J>aiib Yporab KpaAb... » 

1327 (6885). 9 Juin. Chrysobulle d’Étienne , kral de Servie, relatif à un don de villages 
fait au monastère de Chilantari. 

« OreÿaHb 6jiaroBfepHH Kpajib Bctxb cpbôcKHXb a noHopcKnxb aeuAb... » « 

i332 (684o). i3 Juin. Ind. i5. Acte concernant les cellules de Saint-Saba, à Kariès. 

« IloHieæe 6Aaraaro KopeHe ^o6paa oipacAb... » 

i336 (6844)- Chrysobulle du tzar Étienne, relatif à l’église des Saints-Archanges, située 
dans la ville de Schtcliip. 

Sceau en or suspendu; parchemin. 

i34a (685o). Ind. 10. Chrysobulle d’Étienne, kral de Servie. 

« C/re<j>aHb Bb XpucTa Bora BtpHH KpaAb Bctxb cpbôcKitxb n noMopcKHXb aeHAb... » 

i343 (685 1). Chrysobulle d’Étienne Ourosch, fils de Milutine, par lequel il confirme les 
dons faits par ses prédécesseurs au monastère de Chilantari. 

Sceau en or suspendu ; parchemin. 

i345 (6853). Ind. 1. Chrysobulle d’Étienne Douschan Ourosch IV , le Fort, tzar et 
autocrate des Serbes et des Grecs, par lequel il octroie certains biens au monastère 
de Chilantari, à l’occasion d’une visite qu’il avait faite au mont Athos avec sa femme. 

« /^ocroAtnHO h AoGpo^tTeA’Ho n 6oropa3yuHo Bcer^a CAaBy bchab Bory Bb Tpompi... » 
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i345 (6853). Argyrobulle du kral Milutine Étienne IV, par lequel il concède plusieurs 
villages au monastère de Stroumitza. 

Sceau en argent. 

1345 (6853). Chrysobulle d’Étienne IV, par lequel il fait don du village de Gando au 
monastère de Chilantari. 

Sceau en 'or; parchemin. 

1346 ( 6854). Chrysobulle d’Étienne le Fort, relatif à la cellule de , T ipikarnitza et à 
son voyage avec la tzarine Hélène et son fils, à la Montagne-Sainte. 

Acte sur parchemin. 

1347 (6856). i cr Décembre. Ind. 1. Chrysobulle de Jean, tzar de Bulgarie, concernant 
les villages et les dépendaftees du monastère de Saint-Nicolas, à Orechovo. 

« I^apcTBO mh Teiuaa Juo6oBb HMta... » 

1 348 (6856). Ind. 1. Chrysobulle d’Étienne Douschan Ouroscli IV, le Fort, rédigé 

Bb BejuiKOMb oaBiitMb rpa/\y flpHAtnt. 

« CTc<j)aHb Bb Xpncra Bora ÔAaroBtpHb qapb h caMOApbatgb cpbfueMb h rpbKOMb, noMopmo 
’ h 3anaAHou erpant... » 

1349 (fi637). I nt l- IO - Chrysobulle du même prince, en vertu duquel il lègue plusieurs 
villages au couvent de la Sainte -Vierge, à Archilievo. 

« Tocno^H Boace moh sejuiKoe 11 HencnoBt^HMoe TBoe MHAoepb/^ie... » 

i349 ( 6857). Décembre. Ind. 2. Chrysobulle d’Étienne Douschan Ourosch IV, tzar de 
Servie. 


« Bb XpHCTa Bora 6AaroBtpHbiH Ore(J>aHb qapb cpbÔAeMb h rpbKOMb... » 

i35o (6858). Çhrysobulle d’Étienne, concernant l’église de Saint-Jean. 

Sceau en or; parchemin. 0 

1 354 (6862). Chrysobulle d’Étienne, relatif au village de Leskowléna. 

Sceau en or; parchemin. 

1 354 (6862). Chrysobulle du tzar Étienne, de sa femme Hélène et de leur fils le kral 
Ourosch , par lequel ils donnent plusieurs villages au monastère de Chilantari. 
Sceau en or suspendu ; parchemin. 
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i 355 ( 6863 ). Juin. Ind. 8. Chrysobulle d’Étienne Douschan Ourosch IV, concernant le 
village de Karbinetcha (Karbincza), appartenant au monastère de Chilantari. 

« Hua XTtunie h noBextBa qapcTBOMit... » 

i 36 i (6869). Ind. 14. Chrysobulle du tzar Étienne Ourosch V, relatif aux biens du mo- 
nastère de Chilantari. 

« Ce HbIHII HTO flo6pO H HTO KpaCHO... » 

i 365 (6873). 11 Mars. Ind. 3 . Chrysobulle d’Etienne Ourosch V. 

« Cre<J)aHb Yponib BtpHH qapb cpbÔAeMb h rpbKOMb... » 

1 365 (6873). Argyrobulle d’Étienne Ourosch V, en faveur du monastère de Chtétovo, écrit 
sur deux colonnes. 

Sceau en argent; parchemin. 

137a (6880). Chrysobulle de la tzarine Eudoxie et de son fils Constantin, relatif à l’é- 
glise des Saints- Archanges et des villages voisins. 

1377 ( 6885 ). I er Juin. Ind. i 5 . Chrysobulle du despote Jean Dragasch, concernant les 
biens du monastère de Chilantari. 

.1379 (6887). I n( i- 4 - Acte du despote Constantin. 

« Bb XpncTa Eora ôjiaroBtpmi rocno/\nnb KocTa^HHb... * noB&itHnieub rocnorie npfeBHCOKÎe 
i^apnge cpbncnie Kypa Eb^okhic h rocno^Hua KocraH^nHa... /^HMHTpb iuicaxb y rpa^y 
CTpyMHIfH *ï< ... » 

i 38 o (6880). Argyrobulle. d’Étienne, fils de Lazare, relatif à l’hôpital de Chilantari. 

Sceau eu argent ; parchemin. 

i 385 ( 68 g 3 ). 9 Janvier. rpàp.(jt.a du patriarche de Servie et de la contrée maritime, con- 
cernant l’église de la Présentation dé la Vierge , à Ibar. 

« IIoHeate y6o... miouy h ôxarony cbMOTpeniio Eojkhio, h IIptcBeraro /^yxa 6jiaroAariio... » 

1392 (6901). 21 Novembre. Chrysobulle de Vuk, fils du sébastocrator Branko , petit-fils 
du volvode Mloden , par lequel il fait don au monastère de Chilantari , de 200 se- 
quins. 

« ïlmny 4a ie Bt^oMO BcaKOuy, Kaxo cxoxnxb MHpb c Typqn... » 
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i 393 (6901). Ind. 1. Chrysobulle de'Vuk Brankovitch, hospodar de Servie. 

« Bb XpwcTa Bora ÔAaroBtpHwn B-tbKb EpaHKOBHKb rocno^apb cpb6jieub n no^yHaio... » 

1 5o 2 (7010). 1 1 Juin. Acte de la Ssoxoïva Hélène, rédigé à Booudime. 

« Bb Xpacra Bora GjiaroBtpHa rocnoria Ejiena mhaocthk» ôoatieio ^ecnoTHqa cpbGjieub... » 

i 534 (7042). 27 Avril. Chrysobulle de Yintilas, surnommé Vlad, voïvode d’Hungro- 
Ylaschie, par lequel il donne 1 0,000 aspres au monastère de Chilantari et 800 aspres 
à l’hospice de ce couvent. 

« A 3i> næe Bb Xpacra Bora... ate-iame Bat^eJitxoMb Kb BcenecrHOMy... » 

i 566 (7074). Chrysobulle d’Ivan Vassiliévitch , tzar de Russie et de ses enfants, en 
vertu duquel ils concèdent au monastère de Chilantari des terrains à Moscou. 

Sceau en or. 

1571 (7079). Mars, rpàp.p.a d’Ivan Vassiliévitch, le Cruel, tzar de Russie, par lequel il 
• donne au monastère de Chilantari une ferme avec ses dépendances, dans la nou- 
velle ville de Kitaï , près de la ferme appelée Ustiug. 

i 586 (7094). Chrysobulle de Théodore Joannovitch , tzar de Russie, par lequel il donne 
des terres au monastère de Chilantari. 

Sceau en or. 

1 586 (7094). rpàp.p.a de Théodore Joannovitch, en vertu duquel il permet aux moines 
de Chilantari de venir en Russie , pour quêter tous les quatre ans. 

1589 (7097). 8 Février. Chrysobulle de Michna, voïvode d’Hungro-Vlaschie , par lequel 
il donne 1 5 , 000 aspres au monastère de Chilantari. 

« BcecBBTOMy h BoæecrBHOMy nocutflyemn nncame... » 

1624 (7132). rpà[xp.a de Théodore Joannovitch, confirmant les possessions du monas- 
tère de Chilantari , situées à Moscou. 

i 652 (7161). Septembre, rpàpqxa d’Alexis Michaïlovitch , concernant la ferme donnée 
au monastère de Chilantari , dans la nouvelle ville de Kitaï. 

1684 (7192). Mars. Au verso de cette charte, on a indiqué que cette donation a été échan- 
gée contre une pension de 100 roubles. 
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1 658 (7166). 3 Juin. TpajAfta d’Alexis Michaïlovitch , accordant l’autorisation aux reli- 
gieux de Chilantari de venir faire la quête à Moscou tous les Sept ans. 

i683 (7 192). 7 Novembre. Au verso de cette charte, on lit l’approbation de Jean et Pierre 
Alexiévitch. 

Argyrobulle du despote Étienne , fils du prince Lazare , par lequel ils donnent 1 00 

livres d’argent, au lieu de terres. 

Sceau en argent ; parchemin. 

Chrysobulle de Vladislas, fils d’Étienne, surnommé Simon, donné au monastère 

de la Mère de Dieu (Bogoroditza) , par lequel il fait don de plusieurs villages. 

Sceau en or suspendu ; parchemin. 

Chrysobulle d’Étienne Milutine , confirmant l’authenticité et la valeur des docu- 
ments de l’ancien monastère. 

Acte sur parchemin. 

Chrysobulle d’Étienne, relatif au don du village de Bitoum, au monastère de Chi- 
lantari. 

Sceau en or suspendu. 

Chrysobulle du tzar Étienne Milutine , relatif au don de l’église de Saint-Georges, 

au monastère de Chilantari. 

Sceau en or; parchemin. 

Argyrobulle d’Étienne Vuk, concédant le village de Trestenik au monastère de 

Chilantari. 

Sceau en argent suspendu; parchemin. 

Trois documents du kral Etienne. 

« Cre<|>aHb Bb XpucTa Bora GjiaroBbpHbi Kpa.ib h caMo^pbiKbqb Bctxb cpb6cKuxb 

3eMJlb H nOMOpCKHXb... » 

Deux chrysobulles du kral Étienne Ourosch. 

« g) CreÿaHb Yponib no mhaocth Goænen Kpa.ib h Cb ôoroMb canoApb/Kbgb 

BCfeXb CpbÔCKHXb 3eMAb... » 

Au verso de deux de ces chrysobulles , on lit : 

« CaBa no mhjiocth Goameii apxuienncKonb Bctxb cpbôcKwxb aeMAb... »î< » 

I.K MONT ATIIOS, ( 12 
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Acte du kniaz Étienne et de son frère Vuk. 

« Bb Xpncra Bora GjiaroétpHbi rocno^b Kiie3b Gre<|>aHb h 6paTb Hy rocno/\b BjibKb... » 

Trois actes du despote Étienne , dont deux sont munis de sceaux en argent. 

« Mmiociiio 6oæieio rocnoflHHb BctMb cpbÔJiieMb h noMopmo flecnoTb CTe<|>aHb... » 

Chrysobulle d’Étienne Ourosch III, concernant les biens du monastère de Chi- 

lantari. 

« KpaaiecTBO un Bb xpucoBoain apxienncKonoBtxb... » 

Le commencement manque. 

Chrysobulle d’Étienne Ourosch IV, en vertu duquel il donne au monastère de 

Chilantari le village de Slovinie et plusieurs autres biens. 

Chrysobulle d’Étienne Ourosch V, concernant les biens du monastère de Chi- 
lantari. 

« Bb npocTpa h ct B - i> EoæecTBHbiie chah ne6ecHaro pasyina... » 

Fragment d’un inventaire rural (fac-similé). 

Novembre. Ind. if\. Ilpax.Tw.6v du practor Tikimin (TbKbMHHa). 

« McTHHbHb nbK.tbHenbHb no ^pbæaBe Co.iyHbCKOH nptnncaHnie îi oyTbKbMemiie : no noBejie- 
hhk) CBpbuniTb h npt^aHitie BcaKoii Ha npaBCH yTBpb^HTb ^a h cb hh1>mh o6ptïoxb o Groil 
ropb... » 

Argyrobulle de Jean , tzar de Bulgarie , donné au monastère de Saint-Nicolas , et 

relatif à la possession de terres nommées Orechovo. 

Sceau en argent; parchemin. 

Biographie du kral Étienne Milutine. 

Manuscrit sur papier. 

Acte relatif au monastère de la Vierge, près Chtetovo. 

Chrysobulle concernant certains monastères situés en Servie. 

Chrysobulle d’Étienne Ourosch , tzar de Servie , relatif à la donation du village 

de Tmorani, faite au monastère de Chilantari. 

Sceau en or. 

Chrysobulle relatif aux possessions du monastère de Chilantari. 

Sceau en or. 
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11. ARCHIVES DE SIMOPÉTRA. 

1599 (7107). 28 Août. Chrysobulle de Michel, voïvode d’Hungro-Vlaschie, par lequel 
il donne plusieurs biens au monastère de Simopétra. 

« A3T) btj XpiicTa Bora 6aaroBtpnin... 6jiaronpoH3BoabixT> rocno^CTBOMH . . . » 

1 633 . Mars. Charte du patriarche Paisios, rédigée à Kossovo. 

« ITaycen mhaoctuo Coæieu apxieimcKynb neKCKH u Bctxb cpbGab h 6abrapb naTpiapxb... » 


12. ARCHIVES DE ZOGRAPHOS. 

919 (6427). 28 Avril. Argyrobulle fixant les limites du monastère de Zographos. 

« Bo ahh qapcTBa AbBa npeMy^paro... » 

1192 (6700). 2 Février. Ind. 1. Chrysobulle de Jean Kaliman Asani. 

1 192 (6700). Chrysobulle de l’empereur Andronic (?), relatif aux limites du monastère 
de Zographos. 

Sceau en or; parchemin. 

1294 (6802). Acte concernant le don d’un village, fait au monastère serbe de Dreklo. 
Sur parchemin. 

|342 (685o). Ind. 18. Chrysobulle d’Alexandre, prince de Bulgarie. 

i 34 2 ( 685 o). Çhrysobulle d’Alexandre, tzar et autocrate des Bulgares et des Grecs, re- 
latif au village de Chantak. 

1429 (6037). 9 Février. Chrysobulle d’Alexandre, voïvode de Moldavie, en vertu duquel 
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il donne à sa femme Marie le couvent dirigé par l’higoumène Cyprien , à Vischnevitz, 
afin qu’elle et ses enfants jouissent des revenus de ce monastère. 

« Ymmoih jih ecMbi ^o6poio Hameio mucahio... » 

i 466 (6974)- 10 Juin. Chrysobulle d’Étienne, fils de Bogdan, voïvode de Moldavie, par 
lequel il donne 100 ducats au monastère de Zographos. 

1471 (6979). i 3 Septembre. Chrysobulle d’Étienne, voïvode de Moldavie, par lequel il 
affecte une somme de 5 oo aspres , en faveur de l’hôpital du monastère de Zogra- 
phos. 

i 5 oo (7008). 23 Juillet. Chrysobulle de Radul, voïvode de Valachie, fils de Jean Ka- 
logeros, par lequel il donne 3 , 000 aspres au monastère de Kapriulev, au mont 
Athos. 

1 5^5 (7083). i er Juin. Chrysobulle de Pierre, voïvode de Valachie, par lequel il donne 
100 ducats de Hongrie au monastère de Zographos. 

Selon Engel et Millier, Alexandre, frère de Pierre, régna en Valachie de i 568 à 1577. 

i5g8 (7106). i 4 Mars. Chrysobulle de Jérémie Mogila, voïvode de Moldavie, par lequel 
il fait don de 1 00 ducats de Hongrie au monastère de Zographos. 

i 65 i (7159). 26 Mars. Chrysobulle de Basile Lupul, voïvode de Moldavie, en vertu du- 
quel il donne au monastère de Zographos le couvent de Dobrovietz avec ses dé- 
pendances. 

« Bt> HMH Oxqa h CbiHa. Ce a3i> pa6i... » 

1695 (7206). Chrysobulle de Jean-Constantin, relatif aux possessions du monastère de 
Zographos, en Moldavie. 

^99 (7207). 3 o Janvier. Chrysobulle d’Antiochus Kantemir, voïvode de Moldavie, en 
vertu duquel il réunit le monastère de Saint-Cyprien , situé en Bessarabie, à celui 
de Zographos. 

« Bt. mua Oïqa n CbiHa... Tponija CbaTaa... » 

Chrysobulle de Jean Basile, relatif aux possessions du monastère de Zographos, 

en Bessarabie. 

Chrysobulle de Jean Chischman (Sziszman) , fils du tzar Jean- Alexandre , concer- 
nant un monastère situé à Vitoscha (Vitosza). 
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13. ARCHIVES DE COUTLOUMOUSI. 

1369 (6877). Avril. Ind. 7. Chrysobulle du despote Jean Unglès, par lequel il donne le 
village de Néochori au monastère de Coutloumousi. 

« Ce y6o hto ^o6po A'fe .10 EoroBH npnieTHO... » 

i 45 .. .(695...). Chrysobulle de Jean Bassarabas , voïvode et autocrate d’Hungro- Vlaschie . 

« Rb 3aKont noBejit Tocno^b Bon. cbihomt. IcpaïueBOMb... » 

1492 (7000). 29 Avril. Chrysobulle de Vlad V, voïvode d’Hungro-Vlaschie, par lequel 
il donne 10,000 aspres à la cellule de Saint-Élie, fondée par. son père Côme (Kos- 
mas), protos de la Montagne-Sainte. 

« MifAocrioMb Eoæionib Bjia^ BoèBo^a... » 

1618 (7127). 8 Décembre. Chrysobulle de Gabriel Mogila, voïvode d’Hungro-Vlaschie, 
concernant les divers biens du monastère de Coutloumousi. 

« Bb aaKont noBejie Tocno^b Bon. CbiiioMb... » 

1625 (7133). Chrysobulle d’Alexandre (fils de Radul), voïvode d’Hungro-Vlaschie, par 
lequel il réunit le couvent de Klokotchovoul (Klokoczovul), au monastère de Cou- 
tloumousi. 

« Mhaoctîio Eoæieio... ^aBan. rBaMii h no BeabHiio rBasm... » 

1641 (7149)* 8 Juin. Chrysobulle du voïvode Matthieu Bassarabas, par lequel il con- 
firme la possession de tous les biens du monastère de Coutloumousi. 

« BbceBHAqy h nptÔJiaroMy mue Bb Tpoâgu caaBHMy... » 
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14 . ARCHIVES DE SAINT-DENYS. 

1 577 (7085). 28 Avril. Chrysobulle de Pierre le Boiteux, voïvode de Moldavie, par le- 
quel il donne 6,000 aspres au monastère de Saint-Denys. 

« Bt> nut Ori^a n Cbiiia... Tponip. CBATaa E/\HHOCbii\Haa... » 

1640 (7148). 20 Février. Chrysobulle de Matthieu Bassarabas, voïvode d’Hungro-Vla- 
schie, en vertu duquel il donne 4 >000 aspres au monastère de Saint-Denys. 

« Ejihi^h ^yxoMb Boæiuub Bo^nuin ciu cyrb cbiHOBe Eoæin... » 

1696 (7204). Chrysobulle de Constantin Brankovan Bassarabas, voivode d’Hungro-Vla- 
schie, relatif à un secours en argent en faveur du monastère de Saint-Denys. 

Acte rédigé en valaque. 

1713 (7221). 6 Février. Chrysobulle de Constantin Brankovan Bassarabas, voivode 
d’Hungro-Vlaschie , par lequel il donne 1 20 aspres au monastère de Saint-Denys. 

Acte rédigé en valaque. 

1714 (7223). Décembre. Chrysobulle d’Étienne Cantacuzène, voïvode d’Hungro-Vla- 
schie, par lequel il fait don de 8,000 aspres au monastère de Saint-Denys. 

Acte rédigé en valaque. 

1716 (7224). Mai. Chrysobulle de Nicolas Mavrokordato , voïvode d’Hungro-Vlaschie, 
par lequel il donne 120 aspres au monastère de Saint-Denys. 

Acte rédigé en valaque. 

1717 (7225). 20 Mars. Chrysobulle du voïvode Jean, hospodar de Moldavie, par lequel 
il donne 8,000 aspres au monastère de Saint-Denys. 

D’après Engel, c’était Michel Rakovitza qui régnait, pour la troisième fois, de 1716 à 1727. 

1717 (7225). 20 Mars. Chrysobulle d’Alexandre Mavrokordato, voïvode d’Hungro-Vla- 
schie, par lequel il donne 8,000 aspres au monastère de Saint-Denys. 

Acte rédigé en valaque. 

1763. 18 Février. Certificat délivré par le Saint Synode de toutes les Russies, et attes- 
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tant que les moines du monastère de Saint-Denys sont venus dans le courant de la 
sixième année, afin de recevoir une somme de 35 roubles, qui leur avait été 
accordée à titre d’aumône. 

. . . Charte de Michel Théodorovitch , autorisant les moines de Saint-Denys à faire la 
quête à Moscou tous les six ans. 

Cet acte est presque illisible. 


15 . ARCHIVES DE SAINT-PAUL. 


i 387 (6895). Georges (?), despote de Servie et des Grecs, donne un village au monas- 
tère de Saint-Paul. 

Sceau en cire; parchemin. 

i 4 ii (6920). i 3 Octobre. Chrysobulle du despote Georges (?). 

i 4 i 3 (6922). 3 Octobre. Chrysobulle d’Étienne-Grégoire Lazarévitch, par lequel il fait 
don de plusieurs villages au monastère de Saint-Paul. 

« Hæe on HeGbiria bt> Gurie Bbca npBBe^in... » 

1 4 1 3 (6922). i 5 Novembre. Chrysobulle du même prince, sur le même sujet. 

Le commencement de la pièce est identique à celui de l'acte précédent. 

j 4 i 4 (6923). 3 Octobre. Chrysobulle du despote Georges, de sa femme et de ses fils 

/ 

Etienne, Georges et Lazare. 

1 4 1 4 (6923). i 4 Octobre. Chrysobulle du même. 
i 43 o (6938). Chrysobulle du tzar Jean le Bon. 

1457 (6966). 6 Décembre. Chrysobulle du despote Georges et de son fils Lazare, rédigé 
à Smederevo. 

1495 (7004). 3 Novembre. Chrysobulle du despote Jean, octroyé à la prière de la prin- 
cesse Angélina, par lequel ils donnent 5 oo florins d’or au monastère de Saint-Paul. 

« BjiarocjiOBeub rocno^b Borb OTeip» Hanmxi>... » 
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1496 (7005). 3 Novembre. Chrysobulle écrit à Kupin, au nom de la princesse Angélina 
et de ses fds, les despotes Georges et Jean. 

i 5 oi (7009). 9.8 Janvier. Chrysobulle des joupans Barbul Ban, Dantchoulo (Danczulo) 
Komis et Radul, par lequel ils font un don de 2,000 aspres au monastère de Saint- 
Paul. 

« Bt> 3aKOHt noBeJib Tocno^b Bori>... » 


On doit supposer qu’il existait autrefois, dans les Archives des monastères du mont 
Athos, des diplômes et des chartes octroyés par les rois et les princes de la Géorgie 
aux différents couvents de la Montagne-Sainte , qui étaient habités par des moines de 
la Transcaucasie. Mais, jusqu’à présent, les voyageurs n’ont signalé dans ces dépôts 
aucun document rédigé en langue géorgienne, et tout nous porte à croire que ces 
pièces ont probablement été détruites depuis fort longtemps, puisque ni l’évêque 
•Timothée Gabachwili, ni les autres explorateurs géorgiens du mont Athos, n’en ont 
trouvé de traces dans les Archives de la presqu’île athonite. 
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BIBLIOTHÈQUES DES MONASTÈRES. 

De tous les dépôts littéraires de l’Orient, les bibliothèques des monastères de la Mon- 
tagne-Sainte sont assurément les plus riches en fait de manuscrits grecs et slaves; mais 
on se tromperait gravement, si l’on croyait découvrir actuellement dans les couvents de 
l’Athos des ouvrages précieux appartenant à l’ancienne littérature de la Grèce. Jadis 
il y avait, dans plusieurs des monastères de la Montagne-Sainte, des collections considé- 
rables d’ouvrages profanes. Les voyageurs du dernier siècle , et ceux même qui ont par- 
couru les couvents athonites dans les premières années de celui-ci , ont signalé l’exis- 
tence de manuscrits d’une valeur inappréciable , comme par exemple : les poèmes d’Ho- 
mère et d’Hésiode, les odes de Pindare, des discours de Démosthène, d’Eschine, diffé- 
rents écrits d’Aristote, de Galien, de Libanius, de Philon, des tragédies de Sophocle, 
d’Eschyle, d’Euripide, et des comédies d’Aristophane 1 , etc. On ne saurait mettre en 
doute l’existence de ces manuscrits, attestée par des voyageurs consciencieux, d’autant 
plus que nous savons qu’à l’époque du voyage de Mynoïde Mynas, il y a vingt-cinq ans 
à peine , il existait encore dans les couvents de la Montagne-Sainte d’importants ouvrages 
grecs appartenant à l’ancienne littérature , et dont ce savant a donné une liste assez con- 
sidérable dans le rapport qu’il adressa au Gouvernement français, à la suite de sa mission 
au mont Athos*. Parmi les manuscrits dont Mynoïde Mynas rapporta des copies, il s’en 
trouvait plusieurs d’inédits , dont l’importance capitale fit une profonde sensation dans 
les cercles scientifiques de l’Europe. 

Ce fut depuis l’année 1820 environ, c’est-à-dire au début même de la guerre de l’indé- 
pendance grecque, que les bibliothèques de la Montagne-Sainte firent les pertes les plus 
sensibles. Les Turcs, qui tenaient garnison dans la province de Salonique, exigèrent que 
les moines de l’Athos leur livrassent, pour les besoins de la guerre, leurs manuscrits sur 

1 Carlyle, dans Walpol’s Mémoire, page 196. — Hunt, dans 2 Lettre au Ministre de l’Instruction publique, dans le 

le même, p. 209 et suiv. — Curzon, Visits, p. 322 et suiv. Moniteur universel du 5 janvier 1844. 
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parchemin, qu’ils convertirent en ^argousses. Il y eut alors des milliers de précieux ou- 
vrages profanes qui furent anéantis complètement *. Si l’on ajoute à ce désastre la non- 
cha lance qui présida de tout temps à la conservation des dépôts littéraires du mont Atlios, 
les ventés partielles qui eurent lieu à différentes époques, et même l’emploi que les 
moines font encpre à présent des feuillets en parchemin de leurs manuscrits les plus 
précieux , pour servir d’appât au poisson *, on comprendra combien les bibliothèques 
de la Péninsule se sont appauvries dans ces derniers temps , et le peu d’espoir que l’on 
a de rencontrer aujourd’hui quelques manuscrits profanes, échappés au vandalisme turc 
et monastique. 

Actuellement les manuscrits grecs et slaves des monastères de l’Athos se composent, 
en majeure partie, d’ouvrages religieux et ecclésiastiques. Si l’on excepte les Géographies 
de Strabon et de Ptolémée, du couvent deVatopédi; les discours de Photius sur l’invasion 
des Russes dans l’empire byzantin au neuvième siècle, du monastère de Coutloumousi , 
et quelques chroniques grecques et slaves d’une médiocre importance historique , on ne 
trouvera dans tous les dépôts de la Montagne-Sainte aucun ouvrage profane d’un intérêt 
capital. C’est du moins l’opinion des explorateurs modernes du mont Atlios 1 2 3 , et c’est 
aussi la conviction intime du savant archéologue russe M. de Séwastianoff, qu’un long 
séjour dans les monastères de la Péninsule a mis à même de recueillir des informa- 
tions précises qui , malheureusement , ne permettent plus de fonder aucun espoir sur la 
découverte de manuscrits appartenant à l’ancienne littérature classique de la Grèce. 

D’après les renseignements les plus certains, il existerait encore aujourd’hui, dans les 
vingt monastères de l’ Atlios, sept à huit mille manuscrits grecs, slaves et géorgiens. 
Le couvent de Vatopédi en possède quatre mille à lui seul, Ivéron deux mille, et le reste 
est réparti dans les autres monastères. Jusqu’à présent , l’inventaire des manuscrits des 
couvents du mont Atlios n’a jamais été fait, et aucun des voyageurs qui sont allés spé- 
cialement explorer les bibliothèques de cette contrée n’a essayé de dresser le cata- 
logue de ces dépôts. Cependant on aurait pu croire , d’après la mention d’un manuscrit 
de Mynoïde Mynas 4 , qui fait actuellement partie de ses papiers, acquis par le département 
des Manuscrits de la Bibliothèque impériale de Paris, que ce savant avait dressé lui- 
même un inventaire de tous les dépôts littéraires du mont Atlios. Mais ce catalogue, ré- 
digé et écrit de la main même de Mynoïde Mynas, est loin de répondre au titre qu’il 


1 Des personnes dignes de foi assurent que les moines 
vendaient alors au poids leurs manuscrits, et qu’on pouvait 
les acheter à raison de quelques paras la livre. 

2 Mynoïde Mynas, dans le Moniteur universel du 5 jan- 

vier 1844. — Pischon, dans la Revue germanique ; 1862. 

8 Miller, dans le Moniteur universel du 13 mars 1865 ; dans 


les Archives des missions scientifiques , 2° série, t. II, p. 493, 
et dans les Comptes rendus de V Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres , année 1865, p. 24 et suiv. 

4 Catalogue des livres composant la bibliothèque parti- 
culière de Mynoïde Mynas (Paris, Labitte), p. 40, no 454. 
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porte, car il ne contient en réalité qu’une notice assez détaillée de chacun des manuscrits 
dont il fit des copies ou dont il rapporta les originaux avec lui. 

Les manuscrits slaves de l’Athos , qui sont en nombre assez considérable dans les mo- 
nastères de Chilantari, Zographos, et même dans d’autres dépôts, ont été spéciale- 
ment étudiés par un savant professeur russe d’Odessa, M. Victor Grigorovitch , qui en a 
dressé , dit-on , un inventaire complet qu’il se propose de publier. 

Pour ce qui est des manuscrits géorgiens, qui étaient autrefois très -nombreux, no- 
tamment dans la bibliothèque d’Ivéron, il n’en reste actuellement qu’une très -petite 
quantité. 11 paraît qu’au siècle dernier, beaucoup de ces manuscrits furent acquis par des 
pèlerins russes qui les transportèrent à la Bibliothèque patriarcale de Moscou, où ils 
sont actuellement conservés. Le catalogue de ces manuscrits a été dressé, à deux re- 
prises différentes, d’abord en i836, par l’archimandrite Hilarion, confesseur de Salo- 
mon II, roi d’Iméreth, et ensuite en i84o. Nous devons la communication de ce cata- 
logue à l’obligeance de M. Brosset, et nous l’avons joint à l’inventaire sommaire des 
principaux manuscrits grecs et slaves rédigé par M. de Séwastianoff. 

La liste des manuscrits que nous publions est très-peu considérable , si on la compare 
au chiffre de sept à huit mille manuscrits existant encore aujourd’hui dans les couvents 
de la Montagne - Sainte ; mais c’est toutefois une indication précieuse pour la paléo- 
graphie et pour l’histoire de l’art, puisque le choix fait par M. de Séwastianoff a 
principalement porté sur les manuscrits les plus anciens et sur ceux qui étaient enrichis 
de reliures en métal, ou qui renfermaient des vignettes, des miniatures et des lettres 
ornées. 


§ I. 

INVENTAIRE SOMMAIRE DES PRINCIPAUX MANUSCRITS GRECS DU MONT ATHOS , 

PAR M. DE SÉWASTIANOFF. 

(jSh i. Bible de 910 pages , avec 1 60 vignettes et miniatures , écrite au douzième ou au trei- 
zième siècle, et comprenant le Lévitique, les Nombres, le Deutéronome, les Juges 
et Ruth. (Monastère de Vatopédi.) 

2 - L®* Évangiles, écrits avant 1128, avec quatre miniatures représentant les quatre 
Évangélistes. On lit à la dernière page un mémorial, qui nous apprend que 
« cet Évangile appartenait au Grand Domestique de l’impératrice Irène , femme 
de Jean Comnène, en 1128. » (Vatopédi.) 

•7^0 / 3 Psautier écrit sur parchemin, avant l’an I2i3, avec 20 vignettes. On lit à l’avant- 
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dernière page : « Au mois de décembre, le 1 3 , un jeudi, première indiction, 6721 

(i2i3), est mort le très-honorable Grand Comnène, le seigneur David, qui a 

pris le nom de Daniel avec l’habit divin et angélique des moines. » On lit éga- 

, lement : « Le 8 août, samedi, cinquième indiction, 6700 (1192), est morte la 

très- noble comtesse (?), dame Irène Doukena Philanthropini Cantacuzène, en 

religion appelée Euphrosine. » (Vatopédi.) 

, * 

'S 4 * Les quatre Evangiles, avec 5 vignettes. (Vatopédi.) 

( rAl ^ °\^7 v 5. Les quatre Évangiles, écrits sur parchemin, 2 vignettes. (Vatopédi.) 

$51 J 6. Les Actes des Apôtres et Psautier, écrits sur parchemin, i 4 vignettes. (Vatopédi.) 
7. Liturgie de saint Jean-Chrysostome. (Bibliothèque du Protate.) 

8 .. Liturgie de saint Basile, écrite en 6 i 33 (1625). (Protate). 

9. Géographie de Strabon, sur parchemin, de 283 pages, écrite au douzième siècle. 
(Vatopédi.) 

1 o. La Liturgie de saint Jean-Chrysostome , écrite au onzième siècle ; rouleau long de 
3 mètres, et large de 23 centimètres. (Esphigmène.) 

1 1 . MaGr^axapiov, ou Manuel pour apprendre le chant. (Saint-Denys.) 

12. Ao^ooràptov, ou Livre d’ Antiennes pour les jours de fêtes solennelles. (Saint-Denys.) 

1 3 . Évangile du onzième ou du douzième siècle. (Saint- Paul.) 

'iVf ^ i 4 - Recueil, appelé Évangile de Jean le Scénite (Couchnik), écrit vers la fin du dou- 
zième siècle, avec 12 vignettes. (Pantocrator.) 

1 5 . Fragment d’un Psautier du cinquième siècle. (Feuillet unique, appartenant à M. de 

Séwastianoff.) 

16. Bréviaire écrit en 1277. (Chilantari.) 

17. Deux Discours de Photius sur l’invasion des Russes dans les terres de l’empire by- 

zantin, à l’époque d’Askold et Dir. Manuscrit du dix-septième siècle, de i 5 pages. 
(Coutloumousi.) — L’Académie des Sciences de Saint-Pétersbourg a confié à 
M. Kunik le soin de publier ces deux Discours. 

18. Traité des phénomènes. (Vatopédi.) 

19. Recueil renfermant, entre autres choses, une explication des hiéroglyphes d’Égypte, 

écrit au dix-septième siècle. (Russikon.) 

4 ) ^ 20. Psautier, avec vignettes, écrit au neuvième siècle. (Pantocrator.) 
j , v ✓ 2 1 . La Géographie de Ptolémée , écrite vers la fin du douzième siècle , et comprenant 
108 pages, dont 42 cartes. (Vatopédi.) — Ce manuscrit fait partie du n° 9. 

22. Liturgies de l’apôtre Jacques et de Pierre. (Coutloumousi.) 
v 23 . Les quatre Évangiles, écrits avant i 33 o, 6 vignettes. On lit sur le dernier folio : 

« En 6838 (i 33 o), cet Évangile fut acheté par Marine, et fut donné au couvent 
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de Saint -Nicolas, à la condition, acceptée par la supérieure et les religieuses, 
que chaque Jeudi-Saint, on la rappellera dans les prières, et qu’on prendra une 
parcelle de l’Eucharistie à son intention. » (lvéron.) 
v 2^. Les quatre Évangiles; manuscrit sur parchemin, avec miniatures et vignettes, écrit 
l’an 683 1 (i 323 ). La rèliure est en argent. (lvéron.) 

SC ^ a 5 . Les quatre Évangiles, écrits en 6704 (1196), 5 miniatures; reliure en argent re- v 
poussé. (lvéron.) 

26. Les Évangiles; reliure en argent repoussé, ornée d’une inscription géorgienne. 

(lvéron.) — M. Brosset a expliqué cette inscription dans les Mélanges asiatiques 
de l’Académie des Sciences de Saint-Pétersbourg , tome IY, page 369 et suiv. 

27. Les Évangiles, avec 76 miniatures, écrits avant l’an 1 384 -- (lvéron.) v 

w' 28. Les Évangiles, écrits au neuvième ou au dixième siècle, avec des miniatures repré- v 

sentant les quatre Évangélistes. — Une fausse indication, mentionnée sur ce ma- 
nuscrit, dit qu’il fut copié l’an 526 de l’ère chrétienne. (lvéron.) 

^ 29. Psautier de l’impératrice Anne Paléologue, avec des -vignettes et des lettres ornées, 
(lvéron.) 

v 3 o. Les Évangiles, avec 12 miniatures, dans une reliure en argent. (lvéron.) 

^ v 3 i. Les Évangiles (en géorgien), avec des miniatures représentant les quatre Évangé- / 
listes; reliure en argent. (lvéron.) 

32 . Àva<rra<7i(jt,a.Tàpiov, ou Livre d’ Antiennes pour le dimanche. (Chilantari.) 

33 . Le même ouvrage. (Chilantari.) 

34 . Le même ouvrage, manuscrit écrit en 1693. (Esphigmène.) 

35 . Eippw^oyiov , ou Recueil d’odes, divisé en séries, et contenu assez souvent dans les 

livres liturgiques appelés ôjctoyi^oç et •7tavT 1 y’jpoc.ov . Manuscrit écrit au onzième 
siècle. (Esphigmène.) 

36 . Àva<rra<7i l u.a.Tàptov, écrit au neuvième siècle. On y trouve les noms des composi- 

teurs Ipasia et Kasia. (Saint-Denys.) 

37. Les Évangiles, écrits en io 33 . (Castamonite.) 

38 . MaÔY)ji.aTàp».ov , écrit en 1670. (lvéron.) 

3 g. ïlaitaSajcvî , ou Manuel de chant, à l’usage exclusif des prêtres; manuscrit écrit 
en i 458 . (lvéron.) 

4 0. Le même ouvrage, manuscrit écrit en i 43 o. (lvéron.) 

4 1. Àv aaraaipt-axap tov , manuscrit écrit en i 53 g. (lvéron.) 

v 42. Les Actes des Apôtres, avec 20 miniatures. (lvéron.) . * 

43 . Triode ou Service pour le Carême, avec des notations, écrit au treizième siècle. 

( Coutloumousi . ) 
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44 - 

45. 

46. 

^ 4 ?- 

48. 

49- 
5o. 
^5i. 
52 . 
6,1 J 53. 


54- 

55. 

>/ 56. 
5 7 . 

v 58. 
v 5 9 . 

^60. 

61. 

62. 

S ^ 63 . 
64. 

’fcl v 65. 

66 . 

67 . 


MaOTifxaràpiov. (Saint-Denys.) 

Â v a<rra(n(i.aTàp'.ov , écrit en i445. (Saint-Denys.) 

IIauaSa)ciQ, écrit en i3o5. (Dochiar.) 

ÂvacraatjAaTàpiov, avec 7 miniatures, écrit en 1661. (Saint-Denys.) 

ÏI<xica.§cucq , écrit en 1686. (Saint-Denys.) 

Recettes pour se préserver des maladies et des péchés. (Russikon.) 

Explication de la peinture des églises. (Russikon.) 

Les Évangiles, avec 8 vignettes, écrits au dixième siècle. (Lavra.) 

Le Livre des Prophètes, écrit au onzième siècle. (Lavra.) 

Les quatre Évangiles, avec des miniatures, écrits avant i 499- On lit le mémorial 
suivant : « Ce manuscrit appartient au monastère de Philothéou. Pendant la guerre 
de Kakhet (en Géorgie), il s’est perdu et fut pris par des Kizilbachs (Persans). 
Rapporté ensuite à Kalakhi , il fut acheté par la princesse Tliamar pour 10 lev, 
en vue du salut de son âme. Priez pour elle, au nom de Dieu. En 907 (1499), le 
i4 avril, le mercredi, les Kizilbachs sont venus. à Karizio, et il y a eu un grand 
combat. » (Philothéou.) 

Les Évangiles, écrits au dixième siècle. (Philothéou.) 

Les Évangiles , écrits en 1 583 , avec la cryptographie qui fixe la date du manuscrit à 
l’an 791. (Philothéou.) 

Les Évangiles et les Actes des Apôtres, avec vignettes. (Vatopédi.) 

Les Évangiles , in-folio avec vignettes , écrits au dixième ou au onzième siècle. 
(Ivéron.) 

Les Évangiles , avec vignettes. (Ivéron.) 

Psautier du douzième siècle , avec des prières , écrit sur parchemin et orné de mi- 
niatures. (Ivéron.) 

Les Évangiles, écrits sur parchemin, avec des vignettes. (Ivéron.) 

Liturgie de saint Basile le Grand. (Esphigmène.) 

Liturgie de saint Jean-Chrysostome ; manuscrit géorgien. (Philothéou.) 

La Vie des Saints, pour le mois de novembre, avec 35 vignettes; manuscrit du dou- 
zième siècle. (Dochiar.) 

Liturgies de saint Jean-Chrysostome et de saint Basile le Grand, écrites en 1371. 
(Dochiar.) 

Évangile du onzième siècle, avec vignettes, dont une représente les Évangélistes 
avec une même tête. (Dochiar.) 

Liturgie de saint Jean-Chrysostome, écrite sur un rouleau. (Dochiar.) 

Liturgie de saint Basile le Grand , écrite en 1 375. (Dochiar.) 
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v 68. Louange de la Sainte - Vierge , avec des vignettes et des lettres initiales; ma- 
nuscrit écrit en i5qi . (Ivéron.) 

^ 69. Vie de Barlaam et de Joasaph. Manuscrit sur parchemin, écrit au douzième siècle 
avec 78 miniatures, et accompagné sur les marges d’une traduction française. 
(Ivéron.) — Cf. la Notice publiée par M. P. Mayer dans la Bibliothèque de V École 
des Chartes (6 e série, t. II, 1866), sous le titre : « Fragments d’une traduction 
française de Barlaam et de Joasaph. » 

Ava<rTa<np.aTàpiov, avec des vœux pour l’empereur de Russie, Paul Pétrovitcli, 
écrit en 1796. (Russikon.) 

Evangile avec miniatures, dans une reliure en argent, ornée d’un magnifique camée 
représentant la Crucifixion. Manuscrit du onzième siècle. (Xéropotamos.) 
Liturgie de saint Jean-Chrysostome , écrite en 1 i44- (Ivéron.) 

Explications des SS. PP. sur le Livre de Job, avec 3i vignettes; manuscrit du dou- 

4c 

zième siècle. (Ivéron.) 

Âvaaxaff'.|xaTàpiov, écrit en 1299. (Vatopédi.) 

Le même ouvrage, palimpseste. (Vatopédi.) 

Le Livre des Prophètes, écrit au douzième siècle. (Vatopédi.) 

Vies des Saints et Discours de saint Jean-Damascène sur la Nativité du Christ ; ma- 
nuscrit écrit au dixième et au onzième siècle. (Esphigmène.) 
v 78. Recueil, avec une miniature représentant saint Basile. (Manuscrit appartenant 
actuellement à M. de Séwastianoff.) 

79. Les quatre Évangiles, écrits en i o44- (Manuscrit appartenant à M. de Séwastianoff.) 

80. Discours de saint Jean-Chrysostome. (Manuscrit appartenant à M. de Séwastianoff.) 
Il v 81. Les Évangiles, avec 4 vignettes. (Esphigmène.) 

82. Les Évangiles, dans une reliure en argent repoussé. (Ivéron.) 

83. Les Évangiles, en géorgien. (Ivéron.) 

84. Le Symbole des Évangélistes, écrit au onzième siècle. (Manuscrit appartenant à 


70, 
^71 . 
72. 

I 00 ^ 73. 
74- 

75. 

76. 

Vf ' / 77 - 


M. de Séwastianoff.) 




ÿj,l 
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§ II. 

INVENTAIRE SOMMAIRE DES PRINCIPAUX MANUSCRITS SLAVES DU MONT ATHOS , 

PAR M. DE SÉWASTIANOFF. 

1 . Liturgie de saint Jean-Chrysostome , manuscrit du treizième siècle ; rouleau long de 
3 m ,48 et large de o m ,i3. (Zographos.) 
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a. Typicon de saint Saba, écrit au treizième siècle. (Chilantari.) 

3 . Pontifical; rouleau long de i m ,35 et large de o m , 32 . (Chilantari.) 

4 - TpraAéyiov, ou Règlement pour les fêtes. (Zographos.) 

5 . Liturgie de saint Basile le Grand. (Chilantari.) 

^ 6. La Conduite du Chrétien, avec des vignettes copiées sur un livre imprimé en Italie 
au dix-huitième siècle. (Russikon.) 

7. Obituaire. (Saint-Paul.) 

8. Evangile. (Zographos.) 

9. Règle de saint Basile le Grand pour l’observation du Carême, écrit en 1367. (Zogra- 

phos.) 

10. Évangile, écrit en i 544 - (Zographos.) 

11. Évangile. (Zographos.) 

12. Évangile, écrit en i562. (Zographos.) 

1 3 . Psautier. (Zographos.) 

i 4 - Évangile et Épîtres de saint Paul. (Zographos.) 

1 5 . Évangile in-folio, attribué à Miroslaw (?). (Chilantari.) 

16. Obituaire, du dix-septième siècle. (Zographos.) 

17. Vie de saint Saba, écrite en i 336 . — Ce manuscrit a été publié en Servie. (Chilan- 

tari.) 

18. Chronique anonyme, depuis l’origine du monde jusqu’au règne de Nicéphore Bo- 

toniate; manuscrit de l’an i 363 . (Chilantari.) 

19. Lettre adressée par les moines de Chilantari au tzar Jean le Cruel, au seizième 

siècle. — Ce document a été publié à Saint-Pétersbourg, en 1861, dans X Abeille 
• du Nord (CfeBtpHan Ilse^a), par Ét. Paulauzoff. (Chilantari.) 

20. Âva<yra<Ti|xaTàpcov, écrit au quatorzième siècle. (Chilantari.) 

21 . Règle pour les couvents, suivie des Évangiles et des Actes des Apôtres. (Philothéou.) 

22. Office pour la fête de saint Pantalémon; manuscrit slave et grec. (Russikon.) 

23 . Évangile écrit sur parchemin. (Ivéron.) 

24. Évangile de 33 o folios , long de 37 centimètres et large de 29 , avec des lettres très- 

ornées. Ce manuscrit appartient à la cellule de saint Saba, appelée Typikarnitza. 

25 . Vie des SS. Apôtres. (Zographos.) 

26. Les Annales de Georges le Pêcheur; manuscrit serbe. (Saint-Paul.) 

27. Typicon, ou Règlement de saint Saba; manuscrit appartenant à la cellule de saint 

Saba. 

r 

28. Evangile, appartenant au skyte Bogoroditza ou de la Vierge. 

vr 29. Évangile, avec miniatures représentant les quatre Évangélistes. (Esphigmène.) 
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3o. Évangile glagoly tique , de 600 pages. (Jadis à Zographos; aujourd’hui conservé à 
la Bibliothèque impériale publique de Saint-Pétersbourg, à laquelle il a été 
donné par S. M. l’Empereur Alexandre II , qui l’avait reçu en présent des moines 
de Zographos.) 


§ III. 

INVENTAIRE SOMMAIRE DES MANUSCRITS GEORGIENS DU MONASTERE D’ivéRON 

Rédigé en i836 par le P. Hilarion confesseur de Salomon II, dernier roi d’Iméreth, 
a la prière de V archimandrite Séraphin, et traduit du géorgien en français par 
M. Brosset, membre de V Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg. 

1 . Recueil renfermant : Le Discours de saint Grégoire de Nysse , commençant par ces 
mots : « Il est nécessaire... »; la Vie de sa sœur Macrina; un écrit spirituel adressé 
à cette dernière ; Commentaire sur le livre : « Souviens-toi de moi » ; Lettre à 
Harmonia , sur les vœux des chrétiens ; autre Lettre à Harmonia , Bessarion et 
Olympos, qui voulaient atteindre la perfection chrétienne; sur la Résurrection 
du Christ ; Éloge de Mélétius , archevêque d’Antioche ; Éloge du grand martyr 
Théodore ; Éloge des Quarante Martyrs. — Nectaire , archevêque de Constanti- 
nople : Miracles de saint Théodore, commençant par ces mots : « C’est un jour 
célèbre et magnifique... » — Saint Athanase, archevêque d’Alexandrie : Miracle 
de la vénérable image de Jésus-Christ. — Saint Grégoire de Nysse : Sur la nais- 
sance de Jésus -Christ; Éloge du protomartyr saint Étienne; Éloge de saint 
Éphrem le Syrien ; Vie et miracles de Saint Grégoire le Thaumaturge , évêque de 
Césarée. — Saint Basile : Hexaméron, ou Commentaire sur l’œuvre des six jours, 
ouvrage achevé par son frère saint Grégoire de Nysse. 

a. Saint Jean-Chrysostome (Okropir) : Jésus-Christ, ou l’Orient des Orients, avec une 
préface par saint Euthyme le Géorgien, où il est dit que l’article convient à la 
langue grecque, mais qu’il est superflu en géorgien; sur saint Acacius; sur le 
berger et le troupeau ; Homélie sur la Trinité consubstantielle ; sur la Foi ; sur 
le débiteur de dix mille talents qui n’a payé que cent drachmes. (Le reste du 
manuscrit est illisible.) 

3; Martyrologe comprenant 89 Vies de saints orientaux, grecs, arméniens et géor- 
giens, et des Lectures édifiantes tirées de la Vie des Saints. 

1 Hilarion, à la mort du roi Salomon, se retira au couvent ibérien du mont Athos. 

IJE MONT ATHOS. 14 


Digitized by ^ 35 Le 



106 


LE MONT ATHOS. 


4 - Martyrologe comprenant 25 Vies de saints et des Lectures édifiantes. 

5 . Autre Martyrologe et Recueil de discours et de préceptes religieux, renfermant des 

écrits de saint Basile le Grand sur la mort de la Vierge ; de Clément , pape de 
Rome; un Commentaire de la Genèse par saint Jean-Chrysostome. — Ce manus- 
crit est en mauvais état dans beaucoup d’endroits ; aussi le P. Hilarion dit que 
« c’est pour obéir à l’ordre de l’archimandrite Séraphin qu’il a entrepris de dé- 
crire ces livres , pour qu’il pût connaître ce qu’il y avait dans le monastère d’I- 
véron , et qu’on pût copier les ouvrages qui manquaient en Géorgie » ; et il ajoute : 
« Pauvre ignorant! je suis venu ici (au mont Atlios) pour faire pénitence , et j’ai 
dû me conformer aux ordres de nos Pères. » 

6. Recueil renfermant un Commentaire de saint Matthieu par saint Jean-Chrysostome , 

en trois livres , et de saint Jean , en un livre ; différents écrits religieux et ascé- 
tiques. — Ce Recueil renferme soixante-quatorze articles. 

7. Vies des SS. Pères Jean, Euthyme et Georges le Géorgien; suivies des Discours de 

saint Grégoire de Nysse sur la Virginité ; de Maxime le Confesseur sur l’Incarna- 
tion du Christ ; de la Vie de saint Saba ; de plusieurs Vies de saints et de Lec- 
tures édifiantes. — Ce Recueil contient quarante-neuf articles. 

8. La Bible, traduite en géorgien par saint Euthyme. — Les Machabées manquent 

dans ce manuscrit , qui est dans un bon état de conservation , bien que quelques 
feuillets aient été déchirés. Au commencement , il manque trois chapitres , ainsi 
que les chapitres 4 > 5, 6 et 7 du III e livre des Rois, et le chapitre 3 des Proverbes. 
Ce manuscrit forme deux volumes '. 
y. Saint Basile le Grand : Commentaire sur les Psaumes. 

10. Vies des SS. Corne et Damien. 

1 1 . Martyre des SS. Akyndynos , Pighas , Doloction et Epistémè ; Vies de saint Paul 

d’Alexandrie , confesseur, et de Jean l’Aumônier. 

12. Saint Éphrem le Syrien : Prières et écrits adressés aux moines ermites. 

Plusieurs manuscrits , faisant partie du même dépôt , n’ont pas été inventoriés par le 

père Hilarion, parce qu’ils étaient trop endommagés. Il le dit lui -même dans une note 
qui termine son catalogue, daté du 9 juillet i 836 . 


1 Le département des Manuscrits de la Bibliothèque impériale de Paris possède une partie considérable de la Bible en 
géorgien, divisée en leçons pour tous les jours de l’année. 
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§ IV. 

NOTICE SUR LES MANUSCRITS DJJ MONT ATHOS , 

Rédigée par M om Porphyre Uspensky. ( Journal du Ministère de V Instruction publique 

de Saint-Pétersbourg , t. LV.) 

On conserve dans les monastères de Saint -Paul, de Zographos et de Chilantari, plu- 
sieurs traductions slaves de la Bible qui sont incomplètes, les Œuvres des Saints-Pères, 
des Liturgies, des Vies de saints, etc. 

6 «A v/ Le monastère de Vatopédi possède un manuscrit grec de l’Ancien -Testament, avec 
des miniatures , et un manuscrit des Sermons de l’empereur Léon le Philosophe. 

* 3 H v Le monastère de Pantocratoi possède l’Évangile de Jean le Scénite (Couchnik), écrit 
au douzième siècle , à la suite duquel se trouvent vingt articles sur différents sujets , 
transcrits en caractères microscopiques, comme les Maximes choisies de saint Grégoire 
le Théologien, de saint Jean-Damascène, de saint Denys l’Aréopagite; enfin un Nomo- 
can'on complet, suivi de cent cinquante-deux remèdes de médecine. 

On conserve au monastère d’Esphigmène un Commentaire manuscrit de saint Jean- 
Chrysostome sur le Livre de la Genèse; c’est un grand in-folio, écrit en 987. On voit 
également dans le même couvent un Nomocanon in-quarto , intéressant par ses explica- 
tions des règles de l’Église. Il est dit dans la préface de ce manuscrit que la révision et 
l’interprétation de toutes les lois ont été entreprises sur l’initiative et par l’ordre de 
l’empereur Manuel Comnène et de Michel , patriarche œcuménique et ancien uisaToç 
des philosophes. 

La bibliothèque du monastère d’Ivéron renferme un Lexique manuscrit complet de 
saint Cyrille, patriarche d’Alexandrie, disposé par ordre alphabétique. Ce lexique con- 
tient beaucoup de mots grecs qui ont une grande ressemblance avec les mots slaves. 
Voici un spécimen, pris au hasard, de quelques mots avec leur interprétation : TotOoi, 
yévoç Âpaêiaç. — ràXXoi, ot àicoxoïcoi xai ai eu voulût. — Ô^è, aaêéaTcov' eôoç etvat 
twv Eêpaicov TTjV èëSoiLxiïa pu'av ■rçpiipav <xùt/)v xaXeîv. — ÉçoùS, ^ XuTptoaiv 

<mp.aivei. 

Le même couvent possède un autre dictionnaire fort ancien , écrit sur parchemin , 
dont voici quelques extraits : B^fiap^oç* Kaiaapeùç êx Ka7t7caSoxtaç ooficrvriç. Outoç 


Digitized by vjOOQie 



108 


LE MONT ATHOS. 


êy^atj/s xàç Ktovaxavxtvou tou paaOiwç Ttpà^etç êv p&Xioiç, Séx,a. — BuêXtov jcai (3têXîov 
Sta<f.épei. Buê>.iov Xé^exat xo âyfa<pov* ptê^îov Se xo yeypaf^uivov. — 2^6« xo jcoaw.vitw. 

Nous passons sous silence les magnifiques «manuscrits du Nouveau -Testament et les 
Psautiers écrits en caractères d’or, qu’on lit seulement durant le Grand- Carême et à 
Pâques; les Actes des Conciles tenus au mont Athos, et beaucoup d’Annales en langue 
grecque et en slave; enfin la liste des patriarches, avec l’indication de leurs diocèses, etc. 
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LISTE 


DES PRINCIPAUX VOYAGES EXECUTES AU MONT ATHOS DEPUIS LE XV e SIECLE 

ET DONT IL EXISTE DRS RELATIONS. 


§ I. VOYAGEURS OCCIDENTAUX. 


1 . 1422. Christophe Buondelmonte (de Florence). — Liber insularum archipelagi 

(édit. Sinner; Leipzig et Berlin, 1824), pages 127- 129. 

2 . i 546 - 48 . Pierre Belon (du Mans), connu également sous le nom de Petrus Belo- 

nius (Cenomanensis). — Observations de plusieurs singularités trouvées 
en Grèce , etc. (Paris, i 553 , i 554 et 1 588 , in- 4 °), livre I, chap. 35 et suiv. 

Il existe une traduction latine de cet ouvrage , sous le titre : Mentor abilium rerurn in 
Grœcidj A sia, etc., libri interprète Clusio (Anvers, 1589, in-8°, et.i 6 o 5 , in-folio). 

^ 3 . 1701. Jean Comnène. — Description du mont Athos , publiée en grec, sous le 

titre : Upooy.uv'ifiTàp'.ov toO Âyiou ôpouç tou Âôwvoç (Bucharest, 1701, et 
Venise, 1701 et 1745, in-8°). 

Cette description a été reproduite avec une traduction latine en regard par Montfau- 
con, à la fin de sa Paléographie grecque (Paris, 1708, in-folio, p. 44 * et suiv.). Il en 
existe une traduction française , de 48 folios , avec quelques développements par le 
P. Braconnier, jésuite (Manuscrits de la Bibliothèque impériale de Paris, papiers de Vil- 
loison; Cf. Bevue de Bibliographie , i 843 et 1844). Enfin le moine Macaire, du couvent 
d’Ivéron, natif de Psara, a donné une traduction russe de cet ouvrage (Moscou, 1809, in- 4 °). 

4 Porphyre, métropolitain de Nicée et prohigoumène du monastère de Saint- 
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Jean Précurseur, sur la mer Noire, près de Sozopolis. — Guide de la sainte 
Montagne de VAthos , publié en vers grecs, sous le titre : IlepioSoç toO 
Ayiwvu^ou Ôpouç toO ÂOwvoç. 

Ce petit poëme est imprimé à la suite de la Description du mont Athos de Jean Com- 
nène , dans Montfaucon , page 5oo de la Paléographie grecque. 

5 . 1705. Paul Lucas. — [Deuxième] Voyage dans la Grèce , l’Asie Mineure, la 

Macédoine et l’Afrique (Paris, 1712, et Amsterdam, 1714» 2 vol. in-12), 
t. I, ch. 29, p. i46 et suiv. 

6. 1706. Le Père Braconnier, jésuite. — Mémoires pour servir à l’histoire du mont 

Athos. — Revue de Bibliographie analytique, par E. Miller et A. Aube- 
nas (Paris, i 843 -i 844 ); 4 e année, p. 940, io 38 , 1074; 5 e année, p. 59. 

Le manuscrit du P. Braconnier fait partie des papiers de Villoison, conservés au dé- 
partement des Manuscrits de la Bibliothèque impériale de Paris. 


^ 7 . 1737. Richard Pockocke. — Description of the East (Londres, 1743-1745, 3 vol. 

in-folio). 

Il existe une traduction française de cet ouvrage, sous le titre : Voyages en Orient..., 
traduits par Eydous (Neuchâtel, 1772 et 1773, in-12), t. YI, liv. III, ch. 7, 7 vol. 
p. 53 et suiv. 

8 . 1770. Athanase (de Paros), professeur à Chio. 

Ce voyageur vint à VAthos en 1770, et publia à Venise, en 1779 , la Rhétorique 
d’Hermogène , avec des scolies recueillies par lui dans les manuscrits de la bibliothèque 
d’Ivéron. — Cf. Mynoïde Mynas, dans son Rapport inséré au Moniteur (5 janvier i844)‘ 

9 . 1785. D’Ansse de Villoison. 

Cet helléniste partit pour l’Orient en 1785 , avec M. de Choiseul-Gouffier, ambassa- 
deur de France en Turquie; il resta un mois au mont Athos, et ne put voir que quelques 
manuscrits ascétiques et théologiques. — Cf. Notice de Dacier, dans les Mémoires de 
F Académie des inscriptions et belles -lettres de V Institut de France , i8i 5, p. 368. 

10 Choiseul-Gouffier (le comte de). — Voyage pittoresque de la Grèce (Pa- 

ris, 1782-1824, 2 vol. in-folio, atlas), t. II, p. 1 38 - 1 55 . 

L’auteur ne visita pas le mont Athos, mais il a donné des détails d’un grand intérêt 
sur le canal de Xerxès. 

11 . 1794* D r Sibthorps. — Voyage manuscrit, publié par R. Walpole, dans les Me - 

moirs relating to curopean and asiatic Turkey (Londres, 1817, in- 4 °, 
figures), p. 195. 

Sibthorps étudia spécialement la botanique. 
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12 . 1801. Carlyle. — Lettres à l’évéque de Durham, publiées par R. Walpole dans 

V 

les Memoirs, p. 194. 

Cette correspondance renferme quelques détails fort curieux sur l’état des biblio- 
thèques de la Montagne-Sainte , à l’époque où il visita les couvents athonites. 

13 . 1801. D r Hunt. — Mémoire sur les Institutions monastiques et les Bibliothèques 

des couvents de VAthos, publié par R. Walpole, dans les Memoirs..., 
p. 198. 

14 . 1801. E. Clarke. — Travels in various countries of Europa, Asia and Africa 

(Cambridge et Londres, 1810-1823, 6 vol. in- 4 °, fig.), t. Il (1812). 

15 . 1806. Leake (Le colonel W.-M.). — Travels in nortliern Greece (Londres, i 835 , 

4 vol. in-8°, cartes), t. III, p. 1 14 et suiv. 

16 . 1829-1831. Ad. Slade. — Records of travels in Turkey, Greece, etc. (Londres, 

i 832 -i 833 , 2 vol. in-8°), t. II, p. 398. 

Ad. Slade a écrit un autre ouvrage intitulé : Travels in Turkey , Greece , etc. (Lon- 
dres, 1837, a vol. in-8°), qui a été traduit en français par M. A. Sobry (Paris, i 838 , 

3 vol. in-8°). 

17 . i 83 o. D. Urquhart. — Spirit of the East (Londres, i 838 , in-8°), traduit en 

allemand (Stuttgart, i 83 g), t. II, p. 79 et suiv. 

18 . i 836 . Webber Smith et Wolfe (Les lieutenants). 

Leur relation de voyage est insérée dans le Journal de la Société géographique de 
Londres , année 1837, t. VIII, p. 61. 

19 . 1837. R. Curzon. — Visits to monasteries of the Levant (Londres, 1849, in-8°), 

ch. 22-28 , p. 282 et suiv. 

Le livre de Curzon a été traduit en allemand par Meissner (Leipzig, i 854 ), sous le 
titre : Besuche in den Klostem der Levante. Reise durch Ægypten, Pa/estina, etc. 

20 . j 838 . Zacharia. — Reise in den Orient (Heidelberg, i 84 o, in-12), p. 212 et suiv. 

Une excellente carte du mont Athos est jointe à cet ouvrage. 

21 . i 83 g. Grisebach. — Reise durch Rumelien (Goettingue, i 84 i» 2 vol. in-8 0 ),* 

p. 227 et suiv. 

Ce voyageur s’occupa spécialement de recherches sur l’histoire naturelle. 

22 . i 83 g. Didron (aîné). — Le mont Athos, dans les Annales archéologiques, pu- 

bliées à Paris. 

M. Didron a publié, dans le Recueil précité, plusieurs articles sur son voyage au mont 
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Athos, et il a passé en revue chacun des couvents de la Montagne-Sainte. — Cf. t. IV, 

' p. i 33 , 2^3; V, 148; XVII, 72; XVIII, 109, 197; XX, 273; XXI, 27, 80, 126; 
XXIII, 249; XXIV, 177. De plus, on trouve dans les Annales deux Mémoires sur les 
voyages de Papely et de M. de Séwastianoff, t. VII, p. 4 *> et t. XXI, p. 173. — Enfin 
M. Didron a publié dans le Journal de Bruxelles , du 28 juillet i 856 , un article inti- 
tulé : Voyage au mont Athos . 

23. 1840 . Ph.-J. Fàllmerayer. — Fragmentai aus dem Orient (Stuttgart, i845, 

2 vol. in-8°), t. II, ch. 9, 10. 

Ce savant a publié aussi plusieurs documents relatifs à l'Empire grec de Trébizonde , 
sous le titre : Original Fragment en , Urkunden , e/c., zur Geschichte des Kaiserthums 
Trapezunt, dans les Abhandlungen der K . Bayer. -A kademie derhist. IV issenschafftcn , 
t. III , 3 e partie. 

24. i843. Mynoïde Mynas. — Rapport au Ministre de V Instruction publique, dans le 

Moniteur du 5 janvier i844- — Cf. aussi Revue de Bibliographie analy- 
tique de i844? P- 80 et suiv. 

Ce voyageur donne , dans son Rapport , la liste des ouvrages copiés par lui dans les 
bibliothèques du mont Athos, et dont le nombre s’élève à quarante manuscrits diffé- 
rents de littérature, d’histoire, de jurisprudence, de médecine, de philosophie, etc. 
La plupart des papiers de Mynoïde Mynas ont passé , à sa mort , à la Bibliothèque im- 
périale de Paris , et sont conservés au département des Manuscrits. 

25. 1847 . Dominique Papety. — Les Peintures byzantines et les Couvents de l’ Athos, 

dans la Revue des Deux-Mondes , I er juin 1847. 

26. i852. G. -F. Bowen. — Mount Atlios, Thessaly and Epirus (Londres, i85a , 

in-8°), p. 5i. — Cf. aussi la Revue Britannique, i 852, p. 4 OI > 

27. 1 855. Ed. Lebarbier. 

Ce savant, envoyé comme membre de l’École d’Athènes au mont Athos (Cf. Ar- 
chives des missions scientifiques , i 855 ), a recueilli beaucoup de matériaux dans les Ar- 
chives des monastères , mais jusqu’à présent ces documents sont restés inédits. 

28. i85p. B. Nicolaïdy. — Les Turcs et la Turquie contemporaine (Paris, 1859, 

2 vol. in-8°), t. II, ch. 8, p. 1-28. 

Ce voyageur, qui a parcouru la Turquie d’Europe à plusieurs reprises, est un capi- 
taine de génie au service du gouvernement hellénique. Il a visité l’ Athos en touriste 
et en pèlerin , et a étudié aussi la presqu’île sainte au point de vue stratégique. Il y a 
dans cette partie de son livre de curieux et utiles renseignements. 

29. 1860 . Pischon (Le Bévérend). — Die Mônchs-Republik des Bergs Athos (Leipzig, 

1860). 

Ce livre a été traduit en français dans la Revue germanique (1862), sous le titre : 
La République monacale du mont Athos. — Cf. aussi Historisches Taschenbuch de 
F. Raumer, 4 * série, 1" année, 1 vol. in-8 # (Brockhaus, 1860), p. 1-88. 
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30 . 1860. Proust. — Voyage au mont Athos, dans le Tour du Monde (Paris, 1861), 

p. io 3 -i 38 . 

31 . 186©. A. Barthélémy. — Un Philosophe envoyage (Paris, 1864), p. 220; l’Athos 

et les moines byzantins. 

La rédaction de cette notice est la même que celle de M. Proust, bien quelle soit 
signée du nom de M. Barthélemy. 

32 . i 865 . E. Miller. — Rapport à l'Empereur sur une mission scientifique en Orient, 

dans le Moniteur universel du i 3 mars et du i 4 juillet i 865 . 

Ce Rapport est reproduit textuellement dans la nouvelle série des Archivés des mis- 
sions scientifiques , 1866, t. II, p. et suiv. ; dans les Comptes rendus de l’Académie 
des inscriptions et belles - lettres , nouvelle série, t. I, p. 24 et suiv., p. 3 ÿ et suiv. — 
Ce voyageur a aussi donné, dans le Correspondant du 25 avril 1866, un article qui a 
pour titre : Souvenirs du mont Athos. 

On peut également consulter les ouvrages suivants, imprimés en Europe : 

Christophori Angeli Græci Enchiridium de statu hodiernorum Græcoruni (Leip- 
zig, 1619), p. 676. 

Martin Krautz (Crusius). — Turco-Græcia ; libri octo (Basileæ, 1 584 » in-folio). 
Olaus Celsius. — De Athone dissertatio (Upsal, 1721). 

Joseph Muller. — Historische Denkmâler in den Klostern des Athos, dans la Sla- 
vische Bibliothek oder Beitràge zur slavischen Philologie und Geschichte de M. Fr. Mi- 
klosicli (Vienne, i 85 i, in-8°), I er vol. p. 123 , ch. 9. 

Les Guides en Orient de Murray et Isambert (Londres et Paris). 

Gass. — Zur Geschichte des Athos Kloster (Giessen, i 865 , in- 4 °). 

V. Langlois. — Histoire du mont Athos et de ses monastères, dans les Annales de 
Philosophie chrétienne de M. Bonetty (mars 1866). 

t 

Bulletin de la Société de Géographie de Paris ( 3 e série, vol. IX, p. 46). 

Bulletin de la Société de Géographie de Londres (t. VII, p. 61 et 74). 

§ IL VOYAGEURS RUSSES. 

Liste rédigée sur les indications de M. Bichkoff, directeur-adjoint 
de la Bibliothèque impériale de Saint-Pétersbourg. 

1 . 1420. L’hiérodiacre Zosime. — Voyage au mont Athos. 

Ce voyageur partit en 1420 du monastère de la Sainte-Trinité et de Serge ( Troïtzko - 
Serguiéva Lavra) pour Kieff; de là il se rendit à Constantinople, qu'il visita; puis il 

I.K MONT ATHOS. Iî> 
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vint au mont Athos, où il y avait de son temps vingt-deux monastères, qu’il énumère. 
Le récit de Zosime est très-succinct et n’offre rien de particulier. Ce voyage a été publié 
deux fois, par Stroieff et Sacharoff. 

2 . 1 724- 1 747 - Basile Gregorievitch Barsky. — Voyages aux Lieux-Saints d'Europe, 

d'Asie et d'Afrique ( IlyTemecTBifl Kb cbrtlimti MtcraMii EBponbi, A3irç u 
A<J>pnKiï); Saint-Pétersbourg, 2 vol. in-4 0 , 6 e édition. 

G. Barsky partit pour l’Orient en 1724 et revint à Kieff en 1747* Son récit est fort 
curieux. I)urant les vingt -trois années que dura son voyage, il visita par deux fois le 
mont Athos : une première fois en 1725-1726, et une seconde fois en 1744* H a décrit 
avec une fidélité scrupuleuse les vingt monastères de la Montagne- Sainte, et a joint à 
ses notices la traduction des chrysobulles conservés dans les Archives de ces couvents. 
L’édition des Voyages de Barsky, publiée en 1778, est fort estimée. 

3 . i835. Comte Wladimir Orloff-Davidoff. — Impressions de voyage dans l'Ar- 

chipel, l'Asie Mineure, etc. (üyTeBbi/i BnenaTAtHia); Saint-Pétersbourg, 
i845, 2 vol. in-8°. 

La description de l’ Athos et de ses monastères se trouve au tome II, pages 214 et 
suivantes. 

4 . 1839-1846. Le moine Parthenius. — Récits de pérégrinations et de voyages faits 

en Russie, Moldavie, Turquie et Terre-Sainte (CnaaaHie 0 cTpancTBin 11 
nyTemecTBiiï no Poccin, Iko^aBin, Typqin 11 Cb/itom 3cm Jit) y Moscou, k 855. 

Parthénius, moine du mont Athos, visita les Lieux-Saints entre les années 1839-1846. 
Il a donné dans son livre une description de la Montagne-Sainte, l’histoire des origines 
du christianisme et de la vie monastique, des renseignements sur les martyrs, etc. Son 
livre est assez intéressant, mais il n’a pas une grande valeur scientifique. 

5. i844-i845. Victor Grigorovitch. — Description abrégée d'un voyage en Tur- 

quie d'Europe (O'iepKii nyTemecTBiji no EBponencKon Typqin); Kazan, 1848. 

Ce professeur de l’université d’Odessa visita le mont Athos en 1 844 -* $ 45 . Dans sa 
description, il passe en revue les monastères, décrit leur constitution et donne des dé- 
tails historiques sur les églises. Le but de ce voyageur, en visitant l’Athos, a été surtout 
d’étudier les actes et les chartes des Archives et les manuscrits des Bibliothèques. Son 
livre est donc plutôt un catalogue de documents qu’un récit de voyage. 

6 . 1846. L’archimandrite Porphyre Uspensky. — Voyage et description du mont 

Athos , dans le Journal du Ministère de V Instruction publique de 
Saint-Pétersbourg ; 1847, t. LV, p. 36, n os 7, 8. (Cf. aussi Annales 
des Voyages, t. CIX, p. 249.) 

M sr Porphyre, évêque de Tchiguirine, a dressé un catalogue, par ordre de matières, 
des documents diplomatiques conservés dans les Archives des couvents du mont Athos. 
Ce travail , fait avec beaucoup de soin et de méthode , a été traduit en allemand dans 
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le Archiv fur wissenschciftliche Kunde von Russland d’Ermann (Berlin, 1848, t. VII), 
et par M. Jos. Müller, dans la Slavische Bibliothek de M. Miklosich, t. I, p. 23 , 
(Vienne, i 85 i). — Porphyre est aussi Fauteur d’une Lettre sur le mont Athos, insérée 
dans le journal russe la Lecture chrétienne (XpucriaiicKOe qTeme), de 1848. 

7 André Mourawieff. — Lettres d’ Orient (üncRMa cb BocTOKa) ; Saint-Péters- 

bourg, i 85 i. 

Ce voyageur, qui a décrit avec soin les monastères de l’Athos et les origines de la vie 
monastique, a publié quelques années plus tard une brochure intitulée : Nouveau skyte 
russe de V apôtre Saint- André au mont Athos (Hobmh Pycciein ckhtt» cb. ÀnocTOAa ÂHApea 
llepBOSBaHHaro Ha Aeoah), 2 e édit., Saint-Pétersbourg, i 85 g, où il entre dans de grands , 
détails sur la fondation de ce skyte, sur son état actuel, et notamment sur la visite 
faite au mont Athos par S. A. I. le grand-duc Constantin Nikolaiévitch. 

8 . i 843 -i 845 . Le moine Séraphin. — Lettres d’un moine à ses amis sur le mont 

Athos (üiicbMa cB/iToropu[a kt> ^py3R/iM , h cbohmtj 0 cb. ropt AeoiicKow); 4 e édi- 
tion, Saint-Pétersbourg, 1864. 

Séraphin a donné dans ce livre une description de ses deux voyages à F Athos en i 843 
et 1 845 ; d’abord, il parle de Fhistoire de la Péninsule, et passe ensuite en revue tous 
les couvents; puis il décrit le rjte usité au monastère de Russikon pour l’office divin. 
N’ayant pu voir tous les monastères lors de son premier voyage , il revint au mont Athos 
et termina son exploration deux années plus tard. Le livre de Séraphin est certainement 
un des meilleurs ouvrages qui ait été écrit sur le mont Athos. 

9 . 1857. B. Mansouroff. — Excursion au mont Athos, dans le journal russe intitulé : 

Recueil maritime (MopcKoiï G 6 opHHKT>). 

10. 1859. Kàminsky. — Voyage au mont Athos (Saint-Pétersbourg, 1859?). 

11. i 852 . 1857-60. Pierre de Séwastianoff. 

Cet explorateur, qui a fait à F Athos plusieurs séjours, d’abord en i 852 , et ensuite 
depuis l’année 1857 jusqu’en 1860, est assurément, de tous les voyageurs qui ont visité 
la Montagne-Sainte, celui qui a obtenu les plus importants résultats. M. de Séwastia- 
noff a recueilli, au moyen d’appareils photographiques, plus de 6,000 clichés de mo- 
numents religieux , de peintures , d’ustensiles d’églises , des copies de manuscrits et de 
chartes, etc. La presse européenne, à plusieurs reprises, a donné de curieux détails 
sur le voyage du savant investigateur russe et sur les résultats qu’il a obtenus. Les col- 
lections rassemblées par M. de Séwastianoff forment une section particulière au Musée 
de Moscou. — CL notre Mémoire, publié dans les Annales de Philosophie chrétienne 
(mars 1866), où nous avons donné les détails les plus circonstanciés sur les travaux 
exécutés par M. de Séwastianoff à la Montagne-Sainte. 

12. 18 ... N.-A. Blagovieschtchensky. — Lï Athos, impressions de voyage (A^oht», 

nyTeBHfl BneHaTjitHÎB); Saint-Pétersbourg, 1864 . 

Cet ouvrage est intéressant par rapport à la description de l’état moral des religieux , 
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à l’organisation monastique et aux données statistiques; malheureusement l’auteur a eu 
le tort d’entrer dans certains détails qui font de son livre une œuvre plutôt pamphlé- 
taire que scientifique. 

13. 185g. L’archimandrite Antonin. — Observations d’un adorateur de la Montagne- 

Sainte (3aMtTK« noKAOHHHKa Cbjitoh ropbi) ; Kiew, 1864. 

Ce voyageur est fort intéressant : l’auteur donne des descriptions détaillées de chaque 
monastère et des skytes; il passe en revue les principaux édifices des couvents, parle de 
l’office divin, et termine en fournissant des renseignements sur les anciennes chartes et 
sur les manuscrits grecs et slaves qu'il a examinés. Cette dernière partie du livre 
d’Antonin offre le plus curieux intérêt. 

On peut consulter également les ouvrages suivants en langue russe : 

Macaire. — Description des monastères de V A thos, traduite du grec de Jean Comnène 
(Moscou, 1809). 

Euphimius. — Résumé de V histoire du monastère slavo-serbe de Chilantari au mont 
Athos (KpaTKaa MCTopia CjiaBJiHO-CepGcKoii XtutaH^apcKOH ./laspu 11a cb. ropt AeoncKoit ) ; 
Saint-Pétersbourg , 1 862 . 

Les Histoires particulières de chaque monastère , à l’usage des pèlerins. 

Guide aux Lieux-Saints du mont Athos (édit, de Russikon); Saint-Pétersbourg. 

Description des images miraculeuses conservées au mont Athos (édit, de Russikon); 
Saint-Pétersbourg. 

Vies des Saints du mont Athos, d’après un manuscrit grec (édit, de Russikon); Saint- 
Pétersbourg. 

Les Guides spéciaux à chaque monastère, rédigés dans les langues usitées dans ces 
monastères. 

Légendes slaves du moyen âge (Paris, i858, in-4°) : les Némania; Vies de saint Sy- 
méon et de saint Sabba , avec le texte en regard, par A. Chodzko. 

Le P. Martinoff. — Annus græco-slavicus, dans la Collection des Bollandistes. 

§ III. VOYAGEUR SERBE. 

1 Démïtrius Abramovicz. — La Montagne-Sainte , au point de vue religieux, 

artistique et lùstorique (en serbe); Belgrade, 1848. 
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§ IV. VOYAGEURS GÉORGIENS. 

1. 1755. Timothée Gabachwili (évêque du Karthli). — Le Livre de la Visite aux 

Lieux-Saints (en géorgien), édité par PI. Iosélian (Tiflis, i 852, in- 8 °). 

Ce prélat fut envoyé aux Lieux-Saints d’Europe , d’Asie et d’Afrique , par Theimou- 
raz II, fils d’Héraclius I er , roi de Géorgie, en 1755, et rapporta de ses voyages des ren- 
seignements fort curieux sur les couvents géorgiens qu’il visita. Le savant M. Brosset 
a donné, dans son Histoire de la Géorgie (t. I, addit. X, p. 189), la traduction d’une 
partie du livre de Timothée, relative au couvent ibérien de l’Athos. 

2 . 1847- Pi-aton Iosélian. — Visite au mont Athos y dans le Courrier de la Trans- 

* Caucasie ( 3 aKaBKa 3 CKin B^cthukii), journal russe de Tiflis, année 1848 , 
n 08 22 , 3i , 35 et 36. 

Les différents articles insérés par M. Platon Iosélian dans le Courrier sont surtout 
relatifs aux monastères qui ont appartenu autrefois à des religieux géorgiens, et qui de- 
puis ont passé aux mains des Grecs. 
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